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Plusieurs hypothèses sont avancées pour comprendre cette situation de
plus en plus préoccupante, allant de l’évolution des caractéristiques du
marché du travail (montée de la nouvelle économie) à celles des immi-
grants (pays de naissance, connaissance des langues officielles, etc.), en
passant par les difficultés d’ajustement entre l’offre et la demande (le
Canada a abandonné sa politique de robinet ouvert/fermé qui modulait
les admissions selon les besoins estimés du marché du travail) et les diffi-
cultés accrues d’accès aux emplois très qualifiés (reconnaissance des
diplômes et de l’expérience de travail, exigences des ordres professionnels,
barrières culturelles, etc.).

Qu’en est-il de la région de Laval ? Comment se compare l’insertion éco-
nomique de la population immigrante avec celle de l’ensemble de la po-
pulation de la région lavalloise ? Et comment se compare-t-elle avec celle
de l’ensemble du Québec ? Peut-on identifier certaines variables névralgi-
ques susceptibles de nous renseigner sur la manière de mieux cibler les
interventions destinées à faciliter une meilleure insertion des immigrants
sur le marché du travail ?

introduction
ON ESTIME EN GÉNÉRAL QU’AU QUÉBEC (COMME AU CANADA), L’INTÉGRATION ÉCONOMIQUE DES IMMIGRANTS S’EST FAITE SANS TROP DE DIFFICULTÉS

JUSQU’À LA FIN DES ANNÉES 1980. SELON M. GAGNÉ (MRCI), LA RÉUSSITE ÉCONOMIQUE DES IMMIGRANTS DÉPASSAIT MÊME CELLE DES NATIFS (LES PERSON-

NES NÉES AU CANADA), AU MOINS JUSQU’AU RECENSEMENT DE 1986 1 . DEPUIS, LA SITUATION S’EST UN PEU PARTOUT DÉTÉRIORÉE, COMME LE NOTENT

CHUI ET ZIETSMA 2. BIEN QUE LES IMMIGRANTS RÉCENTS SOIENT EN MOYENNE BEAUCOUP PLUS SCOLARISÉS QUE LEURS PRÉDÉCESSEURS DES ANNÉES 

1950, 1960 ET 1970 (MAIS AUSSI QUE LES NATIFS !), LEUR SITUATION ÉCONOMIQUE EST AUJOURD’HUI NETTEMENT MOINS FAVORABLE. EN 1980, 22 % DES

NOUVEAUX IMMIGRANTS TRAVAILLANT À TEMPS PLEIN AU CANADA AVAIENT UN DIPLÔME UNIVERSITAIRE; EN 2000, CETTE PROPORTION S’ÉLEVAIT À 44 %.

POURTANT, CES NOUVEAUX IMMIGRANTS ONT VU LEURS GAINS DIMINUER DE 7 % PENDANT LA MÊME PÉRIODE 3.

1 - M. Gagné (1995). L’intégration des immigrants au Québec : choix et illustration de quelques indicateurs, Communication présentée aux Entretiens Jacques-Cartier, Lyon. 
2 - T. Chui et D. Zietsma (2003). Gains des immigrants dans les années 1990, Statistique Canada, Tendances sociales canadiennes, 70, 27-32.
3 - « Gains des travailleurs immigrants et de ceux nés au Canada », Le Quotidien, Statistique Canada, 8 octobre 2003.
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Une deuxième partie décrit les caractéristiques générales de la main-
d’œuvre immigrante de la région de Laval.Après avoir présenté les indi-
cateurs généraux du marché du travail, dont notamment les taux de 
chômage, nous examinons plus attentivement les traits considérés généra-
lement comme névralgiques du point de vue de l’intégration économique
des immigrants, à savoir les secteurs d’activité, les catégories d’âge, les
niveaux de scolarité et l’ancienneté de l’immigration. Nous terminerons 
ce portrait en observant les caractéristiques des immigrants (statut, période
d’arrivée, etc.) que l’on retrouve sur l’assistance-emploi. Comme dans la
partie précédente, nous verrons que les données varient fortement
lorsqu’on les différencie par CLE et par sexe.

La troisième partie sera consacrée aux difficultés d’insertion des immigrants
sur le marché du travail. Compte tenu de la nature des données traitées,
la notion d’insertion sera préférée à celle d’intégration, cette dernière 
comportant des aspects qualitatifs non abordés ici. Nous discuterons plus
généralement des difficultés d’insertion économique rencontrées par les
immigrants qui fréquentent un CLE et des enjeux qui apparaissent névral-
giques dans leur parcours vers l’emploi,en rapportant les propos des agents
qui les reçoivent dans les quatre CLE, ainsi que des pistes de réflexion pour
l’action qui s’en dégagent.

Nous invitons le lecteur à consulter le lexique inséré en annexe pour une
définition précise des termes utilisés.

Ces questions ont conduit la Direction régionale de Laval d’Emploi-Québec
à confier à une équipe de l’INRS-Urbanisation, Culture et Société le mandat
de réaliser un portrait de la situation de la main-d’œuvre immigrante de
Laval à partir de compilations spéciales des données du recensement de
2001. La collaboration du Ministère de l’Immigration et des communautés
culturelles de la direction régionale de Laval a également été obtenue pour
la réalisation de ce portrait. Des groupes de discussion avec des agents 
des quatre centres locaux d’emploi (CLE) ont aussi été organisés pour
compléter le portrait, plus particulièrement sur les problèmes d’employa-
bilité des immigrants.

Le rapport est divisé en trois grandes parties. La première brosse un portrait
sommaire de l’immigration à Laval en 2001, en la comparant à la situation
pour l’ensemble du Québec et en faisant ressortir les évolutions depuis le
recensement précédent. Nous verrons que l’immigration lavalloise est rela-
tivement similaire à celle de l’ensemble du Québec. Cependant, un regard
plus attentif permet d’identifier des traits particuliers liés notamment à
l’importance de l’immigration d’origine européenne, une immigration 
typique de l’immigration des années antérieures, au tournant des années
1970, tournant correspondant, faut-il le rappeler, à une diversification
importante de l’immigration canadienne.

introduction
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L’immigration lavalloise
CARACTÉRISTIQUES ET TENDANCES

LES EFFECTIFS IMMIGRANTS1.1

Le Québec admet de plus en plus d’immigrants, et ceux-ci composent une part non négligeable de la population lavalloise.

PROPORTION DES IMMIGRANTS DANS LA POPULATION TOTALE

 N % du Québec % de Laval

 84 070  24,8
 48 430  14,3
 99 660  29,4
 106 845  31,5
 339 000 4,8 100,0
 7 125 575 100,0  

 N % du Québec % de Laval

 11 875  22,6
 5 745  10,9
 26 220  50,0
 8 650  16,5
 52 490 7,4 100,0
 706 965 100,0  

 14,1
 11,9
 26,3
 8,1
 15,5
 9,9

Tableau 1.1

POPULATION TOTALE

LAVAL-DES-RAPIDES

SAINT-VINCENT-DE-PAUL

CHOMEDEY-SAINTE-DOROTHÉE

SAINTE-ROSE-DE-LAVAL

LAVAL

QUÉBEC

POPULATION IMMIGRANTE POPULATION IMMIGRANTE EN %
DE LA POPULATION TOTALE

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

En 2001, Laval compte 52 490 immigrants (voir le tableau 1.1), soit 7,4 %
des immigrants recensés au Québec. Il y a cependant proportionnellement
plus d’immigrants dans la région de Laval que dans l’ensemble du Québec
puisque 15,5 % de la population lavalloise est immigrante alors que ne
l’est qu’un Québécois sur 10. Si l’on regarde la courbe d’évolution de 
l’immigration lavalloise sur une vingtaine d’années, comment se compare-
t-elle avec celle du Québec ? Il est utile de rappeler d’entrée de jeu les
grandes fluctuations du volume des immigrants admis au Québec depuis
20 ans, même si globalement la courbe de l’immigration est à la hausse
(voir le graphique 1).

La hausse particulière au tournant des années 1990 est attribuable à un 
rattrapage dans le traitement des dossiers de revendicateurs du statut de
réfugié, ainsi qu’à une hausse de la cible visée par le gouvernement du
Québec. Cette période fut donc suivie d’une chute du volume des admis-
sions (à laquelle la crise économique n’était sans doute pas totalement
étrangère non plus), puis, à partir du milieu des années 1990, d’une crois-
sance relativement soutenue du nombre d’immigrants admis au Québec.
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ÉVOLUTION DU NOMBRE D’IMMIGRANTS ADMIS AU QUÉBEC, 1983-2003
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L’immigration lavalloise
CARACTÉRISTIQUES ET TENDANCES

ÉVOLUTION DU NOMBRE D’IMMIGRANTS , LAVAL, ILE DE MONTRÉAL,
COURONNES NORD ET SUD, QUÉBEC, 1971 À 2001

Graphique 2
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Le second graphique présente cette fois les immigrants comptabilisés lors
des recensements,et non plus les immigrants admis,et permet de comparer
l’évolution de l’immigration à Laval avec celle de l’ensemble du Québec,
mais aussi celle de l’île de Montréal ainsi que les couronnes nord et sud
(la part prise par la partie sud étant plus importante).

La comparaison avec l’évolution des effectifs immigrants sur l’île de Montréal
illustre les différences qui séparent l’agglomération centrale, mais aussi
l’ensemble du Québec des banlieues (Laval et couronnes). Si le nombre
d’immigrants à Laval a bel et bien augmenté, on note toutefois un certain
ralentissement de la croissance de cette immigration entre 1996 et 2001
par rapport à la période censitaire précédente 4. En effet, la population
immigrante ne s’est accrue que de 9,8 %, soit 4 665 personnes, entre 1996
et 2001, alors que l’accroissement était de 14,6 %, soit 6 090 personnes,
entre 1991 et 1996.

Faut-il alors parler d’un ralentissement de ce qu’on pourrait appeler l’étale-
ment urbain de l’immigration ? Le graphique 3 examine la répartition de
l’immigration de la région métropolitaine de recensement. Depuis 1991, la
concentration sur l’île de Montréal ne semble guère bouger.Tout se passe
comme si, d’une part, les immigrants récents étaient moins nombreux à
s’installer d’emblée en banlieue (comme c’était le cas sur la Rive-Sud) et,
d’autre part, les plus anciens déjà installés à Montréal avaient moins ten-
dance à gagner la banlieue lorsque leur situation socio-économique
s’améliore.Nous verrons plus loin qu’effectivement Laval compte proportion-
nellement beaucoup moins d’immigrants récents que l’île de Montréal. Ce
ralentissement ne devrait cependant pas faire perdre de vue le fait que la
population immigrante continue à augmenter plus rapidement que la po-
pulation totale de Laval qui, elle, n’a grossi que de 3,8 % entre 1996 et 2001.

4 - Les données des recensements précédents nécessaires aux commentaires sur l’évolution passée proviennent de D. Agossou, Les immigrants de la région de Laval : une clientèle prioritaire. 
Portrait statistique de la population immigrante de Laval, Emploi-Québec Laval et Commission scolaire Sir-Wilfrid-Laurier, 2001.
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RÉPARTITION DES IMMIGRANTS DANS LA RMR DE MONTRÉAL, 
LAVAL, ÎLE DE MONTRÉAL, COURONNES NORD ET SUD, 1971 À 2001

Graphique 3
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L’APPARTENANCE AUX MINORITÉS VISIBLES
DANS L’ENSEMBLE DE LA POPULATION 

1.2

La proportion de minorités visibles, qu’elles soient immigrantes ou non 
(35 % des membres des minorités visibles sont nés au Canada),a augmenté
de manière significative au Canada ces dernières années. Rappelons que 
la question sur les minorités visibles (personnes non autochtones qui ne
sont pas de race blanche ou qui n’ont pas la peau blanche) dans le recen-
sement vise à fournir des données pour l’application de la Loi sur l’équité
en matière d’emploi. Il y a à Laval une proportion un peu plus grande
qu’au Québec de personnes qui ont déclaré faire partie des minorités 
visibles au recensement de 2001 (8,7 % contre 7 % – voir le tableau 1.2).
C’est le groupe noir qui est le plus important dans les deux cas, suivi du
groupe arabe/asiatique occidental, et leur importance est plus grande à
Laval qu’au Québec. En effet, 37 % des membres des minorités visibles sont
des Noirs à Laval, contre 30,6 % au Québec; pour les Arabes/Asiatiques
occidentaux, les pourcentages respectifs sont de 27,3 % et 17,2 %. Il y a
aussi proportionnellement un peu plus d’Asiatiques du Sud-Est à Laval, où
ils constituent le 3e groupe en importance, alors qu’ils sont dépassés par
les Sud-Asiatiques, les Latino-Américains et les Chinois dans l’ensemble du
Québec. Ces trois derniers groupes sont moins importants à Laval qu’au
Québec, notamment les Sud-Asiatiques et les Chinois.

Par ailleurs, si l’on se reporte au tableau 1.1, on remarquera que cette popu-
lation immigrante est relativement concentrée sur le territoire puisque la
moitié des immigrants de Laval habitent le territoire du CLE de Chomedey–
Sainte-Dorothée, alors que ce territoire ne comprend que 29,4 % de la po-
pulation totale de la région. Il y a donc proportionnellement beaucoup
plus d’immigrants sur le territoire du CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée
(le quart de la population, plus précisément 26,3 %) que sur n’importe
lequel des trois autres territoires de CLE de Laval.C’est sur le territoire du CLE
de Saint-Vincent-de-Paul qu’il y en a le moins (5 745),mais c’est le territoire
du CLE de Sainte-Rose-de-Laval qui compte le moins d’immigrants par rap-
port à sa population totale.En effet,seulement 16,5 % des immigrants de Laval
sont localisés sur ce territoire qui compte pourtant presque le tiers de la popu-
lation de Laval. C’est dire que les territoires des CLE sont fort contrastés, un
constat qui sera associé à bien d’autres, comme nous le verrons plus loin.
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L’immigration lavalloise
CARACTÉRISTIQUES ET TENDANCES

APPARTENANCE AUX MINORITÉS VISIBLES

84 070

 6 935

 8,2

34,8

 4,8

4,1

12,2

27,2

13,6

1,0

2,5

100,0

48 430

 4 280

 8,8

69,4

 0,4

4,7

4,3

6,0

13,3

0,8

1,1

100,0

99 660

 11 970

 12,0

23,2

 8,0

5,6

13,6

37,9

6,6

1,6

3,4

100,0

106 840

 6 245

 5,8

43,4

 2,8

6,8

13,5

21,7

9,0

0,9

2,0

100,0

339 005

 29 430

 8,7

37,0

 5,0

5,4

11,9

27,3

9,7

1,2

2,5

100,0

7 125 580

 497 975

 7,0

30,6

 12,0

11,4

8,9

17,2

12,0

5,2

2,9

100,0

Tableau 1.2

POPULATION TOTALE

Total des minorités visibles

 En % de la population totale 

 En % des minorités visibles

  Noirs

  Sud-asiatiques

  Chinois

  Asiatiques du Sud-Est

  Arabes/Asiatiques occidentaux

  Latino-américains

  Coréens, Japonais, Philippins

  Minorité visible n.i.a. ou multiple

TOTAL 

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

Par rapport à l’ensemble de Laval, il y a proportionnellement plus de 
membres des minorités visibles sur le territoire du CLE de Chomedey–
Sainte-Dorothée, et moins sur celui de Sainte-Rose-de-Laval. Le groupe des
Noirs est le plus important partout (notamment sur le territoire de Saint-
Vincent-de-Paul, où il représente 69,4 % des minorités visibles), sauf sur le
territoire du CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée où il est dépassé par les
Arabes/Asiatiques occidentaux. Ces derniers sont au 2e rang sur les terri-
toires de CLE de Laval-des-Rapides et Sainte-Rose-de-Laval, mais très peu
présents sur celui de Saint-Vincent-de-Paul, où il y a par contre plus de
Latino-Américains.
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LES RÉGIONS DE NAISSANCE DES PERSONNES NÉES À L’EXTÉRIEUR DU CANADA1.3

La région de Laval se distingue de l’ensemble du Québec par une proportion beaucoup plus importante (près du double) d’immigrants provenant du 
sud de l’Europe, et de façon moins importante d’Asie orientale et occidentale et du Moyen-Orient. La proportion de personnes nées en Europe est très
importante sur le territoire des CLE de Laval-des-Rapides et de Saint-Vincent-de-Paul. Il s’agit surtout de personnes nées en Europe méridionale (voir le
tableau 1.3). En contrepartie, moins de personnes proviennent du continent asiatique, surtout dans Saint-Vincent-de-Paul (8 % seulement). Le continent 
asiatique vient en deuxième position dans les régions de provenance des immigrants sur le territoire du CLE de Laval-des-Rapides, mais sur le territoire 
du CLE de Saint-Vincent-de-Paul, il est devancé par les Caraïbes et les Bermudes (26,2 %). Sur les deux autres territoires de CLE (Chomedey–Sainte-
Dorothée et Sainte-Rose-de-Laval), l’Europe vient en tête, suivie de l’Asie. C’est sur le territoire du CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée qu’on trouve la 
proportion de loin la plus forte de personnes nées en Asie (36,2 % de la population née à l’extérieur du Canada), et c’est Sainte-Rose-de-Laval qui 
compte la plus forte proportion de personnes nées en Europe occidentale et septentrionale (16,8 %).

POPULATION NÉE À L'EXTÉRIEUR DU CANADA SELON LA RÉGION DE NAISSANCE

12 210

 2,0

 8,8

10,0

48,7

 10,7

4,9

33,1

8,4

6,6

1,8

21,9

14,3

1,4

5,3

1,0

0,1

5 930

 1,9

 8,9

26,2

50,1

 10,1

3,0

37,1

4,6

4,3

0,3

8,0

3,4

2,2

2,2

0,3

0,3

26 710

1,3

 3,2

5,3

44,0

 7,7

6,3

30,1

10,0

8,8

1,2

36,2

27,3

1,3

5,0

2,5

0,0

8 865

 2,9

 5,6

15,3

45,0

 16,8

4,9

23,4

9,6

7,2

2,5

21,1

10,8

2,4

7,0

0,9

0,2

53 705

1,8

 5,5

10,4

46,0

 10,1

5,4

30,5

9,0

7,5

1,4

27,4

19,0

1,6

5,1

1,7

0,1

757 775

 4,1

 7,7

9,6

39,7

 14,9

7,4

17,4

12,0

7,9

4,1

26,7

9,3

5,2

6,9

5,3

0,2

Tableau 1.3

TOTAL (N)

États-Unis

Amérique centrale et du Sud

Caraïbes et Bermudes

Europe

      Europe occidentale et septentrionale

      Europe orientale

      Europe méridionale

Afrique

      Afrique du Nord

      Afrique subsaharienne (autre Afrique)

Asie

      Asie occidentale et centrale et Moyen-Orient

      Asie orientale

      Asie du Sud-Est

      Asie méridionale

Océanie et autres 

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001



p
ag

e 
1

2
›››

Le tableau 1.4 présente le rapport de masculinité (nombre d’hommes pour 100 femmes) de la population née à l’extérieur du Canada par région de nais-
sance. Un rapport de masculinité supérieur à 100 indique qu’il y a plus d’hommes que de femmes dans le groupe.

C’est généralement le cas à Laval pour la population née en Europe (110 hommes pour 100 femmes), et surtout pour celle née en Afrique (116, mais ce
rapport monte à 121 si l’on regarde l’ensemble du Québec). Il y a autant d’hommes que de femmes dans la population née en Asie, mais plus de femmes
que d’hommes dans la population née aux États-Unis (79 hommes pour 100 femmes) et en Amérique centrale et du Sud (rapport de masculinité de 90).
Il faut souligner le cas des immigrants venant des Caraïbes et des Bermudes car le rapport de masculinité n’y est que de 74. Nous y reviendrons.

L’immigration lavalloise
CARACTÉRISTIQUES ET TENDANCES

RAPPORT DE MASCULINITÉ*, POPULATION NÉE À L'EXTÉRIEUR DU CANADA SELON LA RÉGION DE NAISSANCE

60

 96

74

108

 98

103

112

119

127

95

108

123

57

86

- -

- -

77

 100

79

114

 103

169

114

162

155

- -

107

- -

- -

- -

- -

- -

77

 86

76

105

 108

103

105

116

115

129

102

103

66

94

131

- -

104

 75

68

123

 118

129

125

101

117

69

91

127

10

88

- -

- -

79

 90

74

110

 108

109

110

116

120

101

101

108

45

93

125

- -

84

 89

74

101

 102

91

105

121

123

116

99

116

75

85

122

88

Tableau 1.4

États-Unis

Amérique centrale et du Sud

Caraïbes et Bermudes

Europe

      Europe occidentale et septentrionale

      Europe orientale

      Europe méridionale

Afrique

      Afrique du Nord

      Afrique subsaharienne (autre Afrique)

Asie

      Asie occidentale et centrale et Moyen-Orient

      Asie orientale

      Asie du Sud-Est

      Asie méridionale

Océanie et autres 

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

* Nombre d’homme pour 100 femmes.                           -- Effectifs trop faibles.
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LES PAYS DE NAISSANCE DES IMMIGRANTS1.4

Le tableau 1.5 présente la population immigrante par pays de naissance
pour les 30 pays de naissance retenus par Statistique Canada. Dans ce
tableau, les pays sont classés par ordre décroissant des effectifs à Laval.
Comme au Québec, le premier pays de naissance des immigrants de la
région de Laval est l’Italie (environ un immigrant sur dix). L’Italie a donc
déclassé la Grèce qui arrivait en tête en 1996; ce changement étant lié à
l’augmentation du nombre de personnes nées en Italie, qui est passé de 
5 755 en 1996 à 6 205 en 2001, et à la diminution du nombre de personnes
nées en Grèce, qui est passé de 6 490 en 1996 à 6 000 en 2001. Notons que
la Grèce n’occupe que le 9e rang dans l’ensemble du Québec. Les deux
pays suivants, le Liban et Haïti, occupent le même rang que dans l’ensem-
ble du Québec, quoique dans un ordre inversé. Le nombre de personnes
nées dans ces deux pays a augmenté à Laval entre 1996 et 2001, surtout
celui des personnes nées au Liban qui est passé de 3 940 à 5 130 (accrois-
sement de 30 %, comparativement à 14,3 % pour Haïti). En cinquième posi-
tion, on trouve la France, qui se classe pourtant au 2e rang au Québec.

Les cinq principaux pays de naissance des immigrants installés à Laval
regroupent presque la moitié des immigrants (47,6 %), alors qu’ils ne
regroupent que 31,3 % des immigrants du Québec. On a donc ici un autre
indice d’une moins grande diversité de l’immigration lavalloise compara-
tivement à celle du Québec où il faut inclure 11 pays pour couvrir la
moitié des immigrants.

Parmi les pays d’immigration qui regroupent au moins 1 % des immigrants
de Laval, ceux qui sont plus représentés à Laval qu’au Québec sont l’Italie,
la Grèce, le Liban, Haïti, le Portugal et l’Égypte. Les pays d’immigration net-
tement moins représentés à Laval qu’au Québec sont les États-Unis (1,6 % 
à Laval contre 3,6 % au Québec), le Viet Nam (1,5 % contre 3,2 %), la Répu-
blique populaire de Chine (1 % contre 3,5 %), l’Inde (0,8 % contre 2,1 %),
le Royaume-Uni (0,7 % contre 2,5 %) et les Philippines (0,2 % contre 1,9 %).

À nouveau, on constate la différenciation des territoires des CLE. L’Italie
n’est au 1er rang que sur les territoires des CLE de Laval-des-Rapides et de
Saint-Vincent-de-Paul. Si la Grèce est au 2e rang pour l’ensemble de Laval,
c’est grâce au fait qu’elle est au 1er rang sur le territoire du CLE qui compte
le plus d’immigrants, soit Chomedey–Sainte-Dorothée. C’est plutôt Haïti 
qui est au 1er rang sur le territoire du CLE de Sainte-Rose-de-Laval, mais 
il est au 2e rang sur celui de Saint-Vincent-de-Paul et au 3e rang sur celui 
de Laval-des-Rapides.

C’est sur le territoire du CLE de Laval-des-Rapides que les pays de nais-
sance sont les moins diversifiés : 56,6 % des immigrants proviennent de
deux pays : l’Italie (31,2 %) et Haïti (25,4 %). Par contraste, sur le territoire
du CLE de Sainte-Rose-de-Laval, seulement 14,2 % des immigrants provien-
nent du premier pays de provenance que constitue Haïti. Le cinquième
des immigrants installés sur les deux autres territoires de CLE viennent du
même pays : l’Italie dans le cas de Laval-des-Rapides et la Grèce dans celui
de Chomedey–Sainte-Dorothée; sur ces deux territoires, un seul autre pays
regroupe plus de 10 % des immigrants : le Liban.

En résumé, si l’on veut caractériser les concentrations significatives d’immi-
grants dans chaque territoire de CLE, on notera :

- à Laval-des-Rapides : les Italiens;
- à Saint-Vincent-de-Paul : les Italiens et les Haïtiens;
- à Chomedey–Sainte-Dorothée : les Grecs;
- à Sainte-Rose-de-Laval : les Italiens et les Haïtiens.

Dans aucun territoire de CLE on ne trouve donc de concentration signifi-
cative d’immigrants associés à la nouvelle immigration, c’est-à-dire l’immi-
gration provenant de pays en développement à partir des années 1980;
Haïti est encore aujourd’hui un pays source important mais l’était déjà
dans les années 1970. Même s’il n’est pas le seul, ce facteur joue fort proba-
blement un rôle dans l’attractivité relativement moindre de la région de
Laval pour les immigrants récents, ceux-ci ayant généralement tendance à
s’établir d’abord auprès de leurs compatriotes.
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L’immigration lavalloise
CARACTÉRISTIQUES ET TENDANCES

POPULATION IMMIGRANTE SELON LE PAYS DE NAISSANCE

2 275

285

1 240

1 080

820

1 070

215

330

210

100

365

35

95

35

40

65

80

60

30

25

10

10

0

45

10

10

0

10

0

10

3 325

11 885

19,1

2,4

10,4

9,1

6,9

9,0

1,8

2,8

1,8

0,8

3,1

0,3

0,8

0,3

0,3

0,5

0,7

0,5

0,3

0,2

0,1

0,1

0,0

0,4

0,1

0,1

0,0

0,1

0,0

0,1

28,0

100,0

Tableau 1.5

Italie

Grèce

Liban

Haïti

France

Portugal

Égypte

Maroc

États-Unis

Allemagne

Viet Nam

Pologne

Chine  République populaire de

Inde

Royaume-Uni

Croatie

Mexique

Suisse

Yougoslavie

Jamaïque

Autriche

Hong Kong  (zone administrative spéciale)

Philippines

Corée du Sud

Pays-Bas

Ukraine

Taïwan

Guyana

Irlande, République d' (EIRE)

Afrique du Sud, République d'

Tout autres lieu de naissance

TOTAL DES IMMIGRANTS

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

 N  %

1 795

30

100

1 465

370

240

65

120

95

40

60

85

100

0

30

25

0

20

10

0

10

0

10

10

10

10

15

0

0

0

1 045

5 760

31,2

0,5

1,7

25,4

6,4

4,2

1,1

2,1

1,6

0,7

1,0

1,5

1,7

0,0

0,5

0,4

0,0

0,3

0,2

0,0

0,2

0,0

0,2

0,2

0,2

0,2

0,3

0,0

0,0

0,0

18,1

100,0

 N  %

995

5 400

3 165

940

865

1 145

1 045

795

310

460

260

400

165

365

195

130

130

100

165

170

105

80

95

40

40

55

35

45

15

0

8 500

26 210

3,8

20,6

12,1

3,6

3,3

4,4

4,0

3,0

1,2

1,8

1,0

1,5

0,6

1,4

0,7

0,5

0,5

0,4

0,6

0,6

0,4

0,3

0,4

0,2

0,2

0,2

0,1

0,2

0,1

0,0

32,4

100,0

 N  %

1 140

290

630

1 225

875

425

210

155

230

185

90

125

165

40

95

45

40

50

25

20

15

15

15

15

25

10

10

0

0

0

2 480

8 645

13,2

3,4

7,3

14,2

10,1

4,9

2,4

1,8

2,7

2,1

1,0

1,4

1,9

0,5

1,1

0,5

0,5

0,6

0,3

0,2

0,2

0,2

0,2

0,2

0,3

0,1

0,1

0,0

0,0

0,0

28,7

100,0

 N  %

6 205

6 000

5 130

4 710

2 930

2 880

1 540

1 410

845

775

770

645

530

440

355

260

245

230

220

215

145

115

115

105

90

80

65

55

20

15

15 350

52 490

11,8

11,4

9,8

9,0

5,6

5,5

2,9

2,7

1,6

1,5

1,5

1,2

1,0

0,8

0,7

0,5

0,5

0,4

0,4

0,4

0,3

0,2

0,2

0,2

0,2

0,2

0,1

0,1

0,0

0,0

29,2

100,0

 N  %

69 450

22 485

28 765

47 845

50 145

22 520

14 850

20 185

25 255

12 240

22 890

15 540

24 405

14 540

17 590

1 960

4 335

5 730

4 420

5 890

1 905

5 550

13 665

3 025

2 625

4 140

2 750

3 185

820

710

237 590

706 955

9,8

3,2

4,1

6,8

7,1

3,2

2,1

2,9

3,6

1,7

3,2

2,2

3,5

2,1

2,5

0,3

0,6

0,8

0,6

0,8

0,3

0,8

1,9

0,4

0,4

0,6

0,4

0,5

0,1

0,1

33,6

100,0

 N  %
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LA PÉRIODE D’IMMIGRATION (OU D’ADMISSION)1.5

La région de Laval possède une autre caractéristique en matière de population immigrante et ceci concerne ce que nous venons de voir sur la diversité
moindre des pays de provenance. Il y a proportionnellement beaucoup moins d’immigrants récents à Laval que dans l’ensemble du Québec. À Laval, le
quart des immigrants recensés en 2001 ont été admis au Canada dans les 10 dernières années précédant le recensement, contre le tiers au Québec (voir 
le tableau 1.6). La différence entre Laval et le Québec est encore plus grande si l’on regarde la part prise par les immigrants admis depuis 1996 : seulement
8 % des immigrants installés à Laval contre 18,6 % pour l’ensemble du Québec et 20,5 % pour l’île de Montréal. Ces écarts sont très importants. Le gros de
la population immigrante de Laval a plutôt immigré dans les années 1970 et 1980, généralement en provenance de l’Europe du Sud et d’Haïti. La configu-
ration du phénomène de l’immigration lavalloise est donc très particulière. Comme le montre le tableau 1.7, les territoires de CLE ne se distinguent pas de
Laval dans son ensemble quant à la période d’admission des immigrants au Canada, sauf celui de Saint-Vincent-de-Paul, où les immigrants récents ne 
forment que 4,2 % (contre 8 % à Laval) des immigrants alors que ceux admis avant 1961 représentent 18,6 % (contre 15 % à Laval).

POPULATION IMMIGRANTE SELON LA PÉRIODE D'ARRIVÉE

52 495

 15,0

18,3

22,5

24,0

12,3

8,0

492 230

 13,0

13,6

15,6

20,3

16,9

20,5

621 885

 13,3

14,4

17,1

20,6

16,2

18,4

706 965

 13,5

14,4

17,1

20,4

16,0

18,6

Tableau 1.6

TOTAL(N)

Avant 1961

1961 - 1970

1971 - 1980

1981- 1990

1991 - 1995

1996 - 2001 

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL ÎLE DE MONTRÉAL RMR DE MONTRÉAL  QUÉBEC
    

Laval, Île de Montréal, RMR de Montréal et Québec, 2001

POPULATION IMMIGRANTE SELON LA PÉRIODE D'ARRIVÉE PAR TERRITOIRE DE CLE, 2001

11 875

 14,5

18,3

22,3

21,6

14,7

8,6

5 745

 18,6

19,1

24,3

25,1

8,7

4,2

26 220

 14,8

18,5

21,4

24,0

12,5

8,8

8 655

 13,6

17,2

25,0

26,4

10,7

7,1

Tableau 1.7

TOTAL(N)

Avant 1961

1961 - 1970

1971 - 1980

1981- 1990

1991 - 1995

1996 - 2001 

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- 
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  
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LA STRUCTURE PAR ÂGE DE LA POPULATION IMMIGRANTE 1.6

L’immigration lavalloise
CARACTÉRISTIQUES ET TENDANCES

Comme les enfants nés au Canada de parents immigrants font partie, par
définition, de la population non immigrante, il y a beaucoup moins de
jeunes de moins de 15 ans dans la population immigrante que dans la
population totale (voir le tableau 1.8). La proportion est encore plus ténue
à Laval que dans l’ensemble du Québec (4,1 % contre 6,7 %). Ces diffé-
rences vont dans le même sens jusqu’à 25-34 ans, puis s’inversent. En con-
séquence, il y a une proportion plus élevée de personnes âgées de 65 ans
et plus chez les immigrants que dans l’ensemble de la population (18,4 %

contre 12,7 % à Laval), alors qu’il y a peu de jeunes et de jeunes adultes.
La population immigrante est donc plus vieille que la population totale, et
celle de Laval,un peu plus vieille que celle de l’ensemble du Québec.Cette
dernière situation est nouvelle par rapport à 1996, alors que la population
immigrante de 65 ans et plus était proportionnellement moins importante
à Laval qu’au Québec (14,7 % contre 16,3 %).

La structure par âge des immigrants diffère peu selon le territoire de CLE.
La population immigrante du territoire du CLE de Sainte-Rose-de-Laval se
distingue cependant par une plus forte proportion de personnes âgées de

11 880

 4,5

95,5

8,0

12,2

20,1

22,0

14,8

18,4

84 070

16,1

83,9

13,4

12,7

16,1

15,1

11,2

15,3

5 745

 2,6

97,4

7,3

9,1

19,9

24,4

18,5

18,3

48 430

18,9

81,1

12,4

11,1

17,6

14,9

11,5

13,6

26 225

3,8

96,2

7,4

12,2

18,6

21,9

16,6

19,4

99 655

17,5

82,5

12,2

13,8

16,2

14,2

11,0

15,2

8 650

 5,5

94,6

6,1

10,3

26,7

22,8

13,1

15,4

106 845

22,2

77,8

12,2

12,4

20,7

15,0

9,4

8,0

52 495

4,1

95,9

7,3

11,5

20,5

22,4

15,8

18,4

339 005

18,8

81,2

12,5

12,7

17,8

14,8

10,6

12,7

706 965

 6,7

93,3

9,0

15,4

19,3

18,2

13,8

17,6

7 125 580

18,1

81,9

13,3

12,9

17,4

15,5

10,6

12,3

Tableau 1.8

POPULATION IMMIGRANTE TOTALE (N)

0 - 14 ans

15 ans et plus

15 - 24 ans

25 - 34 ans

35 - 44 ans

45 - 54 ans

55 - 64 ans

65 ans et plus

POPULATION TOTALE (N)

0 - 14 ans

15 ans et plus

15 - 24 ans

25 - 34 ans

35 - 44 ans

45 - 54 ans

55 - 64 ans

65 ans et plus

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

STRUCTURE PAR ÂGE
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35 à 44 ans et une moins forte proportion de personnes âgées de 55 à 64
ans et de 65 ans et plus. Il y a un peu plus d’hommes que de femmes dans
la population immigrante de Laval (102 hommes pour 100 femmes – voir
le tableau 1.9), alors que c’est l’inverse au Québec (rapport de masculinité
de 97) et dans la population totale de Laval (94).

Mais ce n’est que chez les 15-24 ans et les 45 ans et plus qu’il y a plus
d’hommes que de femmes dans la population immigrante de Laval. À 
25-34 ans, il y a nettement plus de femmes que d’hommes (88 hommes
pour 100 femmes), comme d’ailleurs dans l’ensemble de la population.

RAPPORT DE MASCULINITÉ* PAR GROUPE D'ÂGE

104

 80

105

122

91

96

119

96

110

91

103

89

93

99

98

89

80

75

102

 - -

103

127

78

104

106

112

96

96

104

94

109

91

97

93

94

81

103

124

102

111

82

99

103

117

101

93

101

92

105

92

99

89

90

77

100

 48

104

72

107

84

129

148

92

98

103

96

107

91

96

99

97

85

102

85

103

109

88

96

111

115

101

94

103

93

103

93

97

93

90

79

97

 90

98

103

92

102

100

105

88

96

104

94

104

98

98

97

95

74

Tableau 1.9

POPULATION IMMIGRANTE TOTALE (N)

0 - 14 ans

15 ans et plus

15 - 24 ans

25 - 34 ans

35 - 44 ans

45 - 54 ans

55 - 64 ans

65 ans et plus

POPULATION TOTALE (N)

0 - 14 ans

15 ans et plus

15 - 24 ans

25 - 34 ans

35 - 44 ans

45 - 54 ans

55 - 64 ans

65 ans et plus

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

* Nombre d’homme pour 100 femmes.                           -- Effectifs trop faibles.

Ce déséquilibre des sexes à 25-34 ans est encore plus prononcé chez les
immigrants du territoire du CLE de Saint-Vincent-de-Paul; ce ratio de 78
hommes pour 100 femmes mérite d’être souligné. Cela laisse supposer 
un nombre important de familles monoparentales à chef féminin. C’est 
le contraire à Sainte-Rose-de-Laval (72). Par ailleurs, la répartition par
sexe de la population de 65 ans et plus est partout beaucoup plus proche
de l’égalité chez les immigrants que dans l’ensemble de la population,
où le nombre de femmes dépasse largement celui des hommes.
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LA SCOLARITÉ 1.7

L’immigration lavalloise
CARACTÉRISTIQUES ET TENDANCES

La scolarité de la population totale de Laval ressemble à celle du Québec
(voir le tableau 1.10). La population immigrante lavalloise est cependant
moins scolarisée que celle du Québec et que la population totale de Laval.
En effet, les hommes comme les femmes sont proportionnellement plus
nombreux à n’avoir pas atteint la 9e année de scolarité; 22,8 % des hommes
contre 18,3 % à l’échelle du Québec et 12,3 % dans l’ensemble de la popu-
lation lavalloise, les pourcentages correspondants chez les femmes étant
respectivement de 28,6 %, 21,7 % et 14,5 %. De plus, la population immi-
grante de Laval est moins nombreuse que celle du Québec à détenir un
baccalauréat universitaire : 15,7 % des hommes (contre 24,8 % des immi-
grants du Québec) et 10,2 % des femmes (contre 18,8 %).Les comparaisons
qu’on peut faire entre, d’une part, les immigrants et l’ensemble de la popu-
lation et, d’autre part, Laval et le Québec sont en tous points semblables à
celles qu’on pouvait faire pour 1996. On peut supposer que ces traits sont
fortement liés à l’ancienneté de l’immigration (les immigrants en prove-
nance de l’Europe méridionale étaient généralement moins scolarisés que
les immigrants récents venant des quatre coins du monde, les critères 
d’admission ayant été rehaussés à cet égard).

C’est sur le territoire du CLE de Sainte-Rose-de-Laval qu’on trouve la popula-
tion immigrante la plus scolarisée : la population immigrante des deux sexes
y a la plus faible proportion de personnes n’ayant pas atteint la 9e année
de scolarité par rapport à tous les territoires de CLE de Laval et la plus
forte proportion de personnes titulaires d’un baccalauréat universitaire.

Que ce soit chez les immigrants ou dans l’ensemble de la population, les
femmes sont toujours moins scolarisées que les hommes : elles sont plus
nombreuses à n’avoir pas atteint la 9e année de scolarité et moins nom-
breuses à posséder un diplôme universitaire. Ces différences entre sexes
sont toutefois plus importantes chez les immigrants que dans l’ensemble
de la population.Ainsi, chez les immigrants de Laval, 15,7 % des hommes
possèdent un diplôme universitaire contre 10,2 % des femmes, alors que
les proportions sont de 14,6 % chez les hommes et de 12,6 % chez les
femmes dans l’ensemble de la population.
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SCOLARITÉ PAR SEXE (EN %)Tableau 1.10

POPULATION IMMIGRANTE DE 15 ANS ET PLUS

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9e à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

TOTAL

POPULATION TOTALE DE 15 ANS ET PLUS

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9e à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

TOTAL

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

5 795

23,0

12,6

12,6

4,1

7,3

14,4

11,5

14,6

100,0

33 145

13,4

15,7

15,9

4,4

8,2

18,3

9,9

14,2

100,0

5 540

27,7

15,0

16,7

4,3

5,7

12,6

9,7

8,1

100,0

37 375

14,9

15,0

19,7

3,9

8,3

16,8

10,1

11,2

100,0

 H  F

2 835

19,8

15,0

13,8

4,8

6,2

14,5

10,6

16,0

100,0

19 045

11,6

16,9

17,5

5,3

7,6

16,0

10,0

15,3

100,0

2 755

26,7

12,7

13,8

3,3

5,4

16,9

9,6

11,6

100,0

20 240

14,3

15,3

20,2

3,9

7,0

16,7

9,6

13,0

100,0

 H  F

12 730

25,2

15,2

12,5

4,0

4,6

12,2

11,0

15,4

100,0

39 305

14,0

16,1

15,3

4,2

7,4

16,6

10,4

16,1

100,0

12 480

31,1

13,6

15,1

3,0

5,3

11,9

10,2

9,9

100,0

42 930

17,4

14,6

18,3

3,0

6,6

16,2

10,8

13,2

100,0

 H  F

4 145

17,9

12,1

11,8

6,2

8,1

14,8

11,1

18,2

100,0

40 765

10,2

15,3

17,7

5,5

8,2

20,2

9,6

13,3

100,0

4 010

23,4

13,3

13,0

3,1

7,4

16,2

10,0

13,2

100,0

42 325

11,2

14,2

20,0

3,6

8,2

19,3

10,5

13,0

100,0

 H  F

25 520

22,8

14,0

12,5

4,5

6,0

13,4

11,1

15,7

100,0

132 245

12,3

15,9

16,5

4,8

7,9

18,0

10,0

14,6

100,0

24 790

28,6

13,8

15,0

3,4

5,7

13,3

10,1

10,2

100,0

142 865

14,5

14,7

19,4

3,5

7,6

17,3

10,4

12,6

100,0

 H  F

325 415

16,3

12,5

11,6

3,9

5,6

13,4

11,9

24,8

100,0

2 831 445

14,4

17,5

15,8

5,6

7,1

17,0

8,1

14,6

100,0

333 310

21,7

13,0

13,5

2,9

5,8

12,9

11,4

18,8

100,0

3 000 905

15,9

15,7

18,4

3,7

7,1

16,9

9,2

13,3

100,0

 H  F
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L’immigration lavalloise
CARACTÉRISTIQUES ET TENDANCES

PROPORTION DE LA POPULATION DE 15 ANS ET PLUS SELON LE SEXE AYANT UN REVENU ET REVENUS MOYEN ET MÉDIANTableau 1.11

IMMIGRANTS ADMIS AVANT 1991

Population totale selon le revenu

Population ayant un revenu

Population ayant un revenu en %

Revenu moyen ($)

Revenu médian ($)

IMMIGRANTS ADMIS ENTRE 1991 ET 1995

Population totale selon le revenu

Population ayant un revenu

Population ayant un revenu en %

Revenu moyen ($)

Revenu médian ($)

IMMIGRANTS ADMIS ENTRE 1996 ET 2001

Population totale selon le revenu

Population ayant un revenu

Population ayant un revenu en %

Revenu moyen ($)

Revenu médian ($)

POPULATION TOTALE

Population totale selon le revenu

Population ayant un revenu

Population ayant un revenu en %

Revenu moyen ($)

Revenu médian ($)

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

4 680

4 620

98,7

32 140

26 560

720

690

95,8

23 600

18 777

400

355

88,8

23 825

22 867

33 145

32 105

96,9

33 677

28 793

4 335

4 095

94,5

19 540

15 856

830

725

87,3

17 153

12 875

370

335

90,5

10 905

7 335

37 370

35 550

95,1

21 881

17 909

 H  F

2 575

2 500

97,1

34 469

28 317

185

175

94,6

17 933

12 020

85

85

100,0

24 839

31 905

19 040

18 325

96,2

37 033

30 544

2 410

2 255

93,6

21 672

16 737

255

225

88,2

15 428

14 008

90

75

83,3

15 213

16 787

20 240

18 815

93,0

23 366

18 753

 H  F

10 520

10 380

98,7

28 570

21 898

1380

1295

93,8

24 736

19 210

830

725

87,3

27 902

17 749

39 305

37 815

96,2

33 987

26 748

9 990

9 315

93,2

17 309

13 841

1545

1420

91,9

14 372

11 661

950

745

78,4

12 303

10 077

42 930

39 900

92,9

22 039

16 911

 H  F

3 680

3 665

99,6

33 435

30 056

315

295

93,7

31 769

28 734

155

120

77,4

25 595

20 367

40 765

39 105

95,9

39 749

35 018

3 335

3 215

96,4

22 018

18 253

450

405

90,0

17 726

13 818

215

155

72,1

19 640

14 718

42 335

39 570

93,5

24 540

20 932

 H  F

21 465

21 165

98,6

30 889

25 189

2 595

2 455

94,6

24 780

19 769

1 460

1 285

88,0

26 355

20 128

132 250

127 350

96,3

36 117

30 332

20 080

18 885

94,0

19 117

15 067

3 080

2 770

89,9

15 671

12 019

1 620

1 310

80,9

12 980

10 014

142 880

133 835

93,7

22 923

18 492

 H  F

227 040

223 515

98,4

34 593

25 013

47 800

44 725

93,6

23 384

18 142

50 575

42 535

84,1

20 693

14 784

2 831 445

2 717 560

96,0

33 117

26 806

230 710

218 610

94,8

21 697

16 037

51 270

46 115

89,9

16 009

12 350

51 315

40 030

78,0

13 529

9 606

3 000 905

2 788 685

92,9

21 286

16 178

 H  F
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LE REVENU1.8

Au chapitre du revenu, le portrait devient plus favorable à Laval. Notons
d’abord que le revenu médian de la population de Laval est plus élevé 
que celui du Québec : de 3 526 $ chez les hommes et de 2 314 $ chez les
femmes (voir le tableau 1.11).

Comment se positionnent les immigrants de Laval par rapport à l’ensemble
des Lavallois d’abord, puis par rapport à leurs homologues de l’ensemble
du Québec ensuite ? Les immigrants lavallois, comme leurs confrères de
l’ensemble du Québec, gagnent toujours moins que la population totale,
quelle que soit leur période d’admission au Canada. Cependant, les immi-
grants lavallois arrivés avant 1991 ont des revenus qui s’écartent moins de
ceux de la population totale que ceux des vagues migratoires subséquen-
tes. Par ailleurs, si les immigrants lavallois arrivés avant 1991 ou entre 1991
et 1995 ont les mêmes revenus médians que les immigrants de tout le
Québec arrivés aux mêmes périodes, les immigrants plus récents qui
habitent Laval ont de meilleurs revenus que leurs homologues québécois.
Les revenus moyens sont toujours plus élevés que les revenus médians
parce qu’ils sont « gonflés » par les revenus élevés. Cependant, pour les im-
migrants arrivés avant 1991, l’écart entre les indicateurs de revenu (moyen
et médian) est moins élevé à Laval que dans l’ensemble du Québec pour

cette catégorie d’immigrants. Ces nuances, qui n’altèrent pas le portrait
somme toute favorable de ces immigrants arrivés avant 1991, sont perti-
nentes dans la mesure où elles concernent un grand nombre de personnes,
Laval se caractérisant par une immigration plus ancienne, comme nous
l’avons vu. Les revenus des Lavalloises, immigrantes ou non, sont sensible-
ment les mêmes que ceux de leurs consœurs de l’ensemble du Québec :
ils sont, en un mot, toujours nettement inférieurs à ceux des hommes.

Les immigrants du territoire du CLE de Sainte-Rose-de-Laval sont ceux qui
gagnent le plus en général, leurs revenus n’atteignant toutefois pas ceux de
la population totale du territoire du CLE.

Dans les sections suivantes, nous regarderons plus attentivement l’impact
de certaines variables afin de mieux cerner les clientèles à risque. La sco-
larité est-elle un gage de réussite ? L’ancienneté de l’immigration améliore-
t-elle l’insertion des immigrants sur le marché du travail ?
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LE REVENU SELON LA SCOLARITÉ, LA PÉRIODE ET LE SEXE 1.9

L’immigration lavalloise
CARACTÉRISTIQUES ET TENDANCES

Nous avons vu précédemment que la population immigrante de Laval était,
d’une part,moins scolarisée que l’ensemble de la population et,d’autre part,
qu’elle avait aussi des revenus moins élevés, même si elle était arrivée au
Canada depuis longtemps.On peut se demander si les revenus moins élevés
sont uniquement dus à une scolarité moins élevée. Pour répondre à cette

question, il suffit d’examiner si, à scolarité égale, le revenu des immigrants
continue d’être inférieur à celui de l’ensemble de la population. Cette ana-
lyse sera faite séparément pour chaque sexe, parce que les conclusions
varient quelque peu selon que l’on examine les hommes ou les femmes, et
parce que le revenu moyen des hommes et des femmes est très différent.

REVENU MÉDIAN DES HOMMES PAR PÉRIODE D'ADMISSION ET NIVEAU DE SCOLARITÉTableau 1.12
PÉRIODE D’IMMIGRATION POPULATION TOTALE

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.Laval et Québec, 2001

 AVANT 1991 1991 - 1995 1996 - 2001

LAVAL

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9v à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

QUÉBEC

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9e à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

Population ayant
un revenu

Revenu médian
         ($)

Population ayant
un revenu

Revenu médian
         ($)

Population ayant
un revenu

Revenu médian
         ($)

Population ayant
un revenu

Revenu médian
         ($)

-- Effectifs trop faibles.

5 290

2 935

2 645

955

1 215

2 780

2 300

3 045

44 685

25 700

25 720

9 690

11 840

31 330

25 165

49 380

18 413

20 721

25 200

28 300

20 971

30 490

29 696

43 786

17 808

19 044

21 878

25 764

20 057

27 635

27 830

44 857

310

315

330

115

190

400

320

475

4 485

5 950

5 730

1 535

3 330

6 275

6 060

11 360

17 839

14 995

14 989

30 004

15 827

20 065

22 132

30 987

14 447

13 065

15 267

21 005

12 749

20 281

17 101

29 060

170

70

95

65

65

195

170

455

2 470

3 670

4 195

1 160

1 970

5 150

6 305

17 615

12 000

- -

- -

- -

- -

26 062

23 009

30 001

12 998

10 889

12 666

15 308

10 046

16 846

12 135

18 087

15 745

18 050

21 105

6 315

10 035

23 695

13 100

19 310

395 570

428 775

430 485

156 300

191 210

476 630

226 655

411 940

19 173

22 610

29 324

33 101

20 744

34 905

35 280

51 228

17 174

20 588

27 214

30 511

19 697

31 175

30 285

47 306
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Le tableau 1.12 présente le revenu médian par niveau de scolarité atteint
pour le sexe masculin, en contrôlant aussi pour la période d’admission (ou
période d’immigration),car cette dernière influe grandement sur le revenu.
On constate tout d’abord que, pour presque tous les niveaux de scolarité, le
revenu médian est plus élevé chez les immigrants arrivés avant 1991 que
chez les immigrants récents,à Laval comme au Québec.Cependant,à Laval,
cet avantage de l’ancienneté ne semble pas suffire à permettre aux immi-
grants d’atteindre le même niveau de revenu que celui de la population
totale (sauf pour les hommes ayant fait des études universitaires sans avoir
obtenu ni certificat ni diplôme),ce qui semble moins difficile dans l’ensem-
ble du Québec. Le fait que les revenus soient supérieurs à Laval explique
en partie la situation.Au passage, il est étonnant de constater que les écarts
les plus grands s’observent pour les hommes diplômés.Le revenu médian des
immigrants arrivés avant 1991 n’y représente que 85 % du revenu médian
de l’ensemble de la population avec la même scolarité.Voilà une indica-
tion que les diplômes des immigrants ne sont pas bien reconnus, puisqu’ils
ne leur permettent pas d’atteindre les mêmes revenus que la population
totale. Nous reviendrons plus loin sur cette question.

La répartition de ces données par territoire de CLE n’est pas réalisable car
les effectifs sont trop faibles.

Le tableau 1.13 présente les mêmes données pour les femmes.Les principales
constatations faites pour les hommes sont aussi valables pour les femmes.

En résumé, on peut d’ores et déjà identifier certains traits qui distinguent
l’immigration lavalloise tout en notant des points similaires qui la rappro-
chent du profil de l’immigration au Québec.

Comme pour l’ensemble du Québec, l’immigration a augmenté, même si
c’est à un rythme plus lent qu’avant les années 1990, et s’est diversifiée,
quoique de façon beaucoup moins importante. La part de l’immigration
lavalloise dans la population totale est plus élevée que celle du Québec
mais, comme elle, elle est fortement concentrée dans l’espace (la popula-
tion immigrante du Québec est concentrée dans la région de Montréal 
et celle de Laval est concentrée sur le territoire du CLE de Chomedey–
Sainte-Dorothée).

Par contre, la population immigrante de Laval comprend une plus forte pro-
portion d’immigrants d’origine européenne et l’immigration récente y est
nettement moins importante. Les territoires de concentration sont le fait
d’anciennes communautés (grecque, italienne, haïtienne) et Laval n’a pas
de noyaux composés d’immigrants représentant la nouvelle immigration,
par exemple les immigrants venant des pays de l’Asie du Sud ou de l’Est.
Elle se distingue aussi par le fait d’être globalement moins scolarisée (ce
qui découle des traits précédents). Enfin, les revenus médians des immi-
grants (hommes) récents à Laval sont généralement plus élevés que ceux
de leurs homologues québécois. Mais surtout, une proportion importante
des immigrants lavallois font partie des cohortes d’avant 1991, c’est-à-dire
celles dont les revenus sont supérieurs à ceux de leurs successeurs. Il n’en
reste pas moins que les revenus des immigrants sont toujours inférieurs à
ceux de l’ensemble de la population et que ceux des femmes immigrantes
sont toujours inférieurs à ceux des hommes. Comme, en règle générale,
les travailleurs lavallois ont des revenus plus élevés que ceux de l’ensem-
ble du Québec, la côte des immigrants est, toute proportion gardée, plus
difficile à remonter !
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Pour conclure, comment expliquer le ralentissement de la croissance de la
population immigrante à Laval ? Cette tendance tient sans doute au fait que
les immigrants récents proviennent de pays très faiblement représentés sur
son territoire. Or, les phénomènes d’agrégation sont bien connus; même si
plusieurs communautés récentes,dont les Latino-Américains, semblent d’em-
blée fort dispersées dans la RMR, les nouveaux arrivants ont en général
plutôt tendance à s’installer près de leurs compatriotes, du moins au début
de leur établissement. Par ailleurs, on peut se demander si les conditions
de mobilité sociale (progrès sur l’échelle du statut socio-économique) des
immigrants ne sont pas moins favorables depuis quelques années, retardant

d’autant leur éventuel exode en banlieue.De nombreux anciens immigrants
d’origine européenne ont quitté l’île de Montréal lorsque l’amélioration de
leurs conditions socio-économiques leur a permis d’acquérir une propriété
unifamiliale, le marché des unifamiliales offrant plus de possibilités en 
banlieue. Or les baisses enregistrées un peu partout dans l’accessibilité 
des immigrants récents à la propriété résidentielle5 semblent indiquer une
conjoncture moins favorable qui pourrait freiner leur éventuelle trajectoire
résidentielle vers la banlieue. Cela dit, il faut quand même noter que cette
croissance des effectifs immigrants, même plus modeste ces dernières
années, est supérieure à celle de l’ensemble de la population de Laval.

REVENU MÉDIAN DES FEMMES PAR PÉRIODE D'ADMISSION ET NIVEAU DE SCOLARITÉTableau 1.13
PÉRIODE D’IMMIGRATION POPULATION TOTALE

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.Laval et Québec, 2001

 AVANT 1991 1991 - 1995 1996 - 2001

LAVAL

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9e à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

QUÉBEC

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9e à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

Population ayant
un revenu

Revenu médian
         ($)

Population ayant
un revenu

Revenu médian
         ($)

Population ayant
un revenu

Revenu médian
         ($)

Population ayant
un revenu

Revenu médian
         ($)

-- Effectifs trop faibles.

5 775

2 490

2 930

670

1 010

2 520

1 755

1 730

56 760

26 250

30 085

6 365

11 815

28 875

22 355

36 105

11 898

12 380

15 526

18 004

15 926

21 288

22 014

30 003

12 265

13 523

15 666

16 900

15 161

19 575

20 620

32 361

440

360

390

100

195

430

365

490

6 365

6 055

6 040

1 490

3 445

6 575

6 775

9 375

11 496

11 255

8 797

10 322

6 739

12 866

19 038

21 493

11 458

10 027

11 528

12 169

9 700

13 799

12 300

20 846

225

115

165

40

90

200

235

235

3 540

4 170

4 505

1 015

2 225

5 225

6 290

13 070

9 599

7 796

6 876

- -

- -

7 859

14 647

12 850

8 380

7 696

8 016

9 959

7 097

9 738

9 539

12 054

19 315

17 115

25 835

4 900

10 305

24 085

14 520

17 760

441 360

385 120

507 845

105 725

197 720

491 720

267 150

392 035

12 563

12 916

17 964

19 238

13 554

22 917

26 932

37 019

12 035

12 025

16 112

17 607

12 362

20 416

22 340

34 814

5 -  « Baisse du pourcentage de familles immigrantes propriétaires de leur habitation », Le Quotidien, Statistique Canada, 3 février 2005.

L’immigration lavalloise
CARACTÉRISTIQUES ET TENDANCES
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la main-d’œuvre
IMMIGRANTE EN PERSPECTIVE

LES PRINCIPAUX INDICATEURS DU MARCHÉ DU TRAVAIL2.1

Si on a noté un ralentissement dans la croissance de l’immigration à Laval, il faut quand même souligner que les immigrants représentent près d’un cin-
quième de la population active de la région. C’est dire leur importance. Quel portrait peut-on brosser de cette main-d’œuvre, notamment en la comparant 
à la population totale ? Quels facteurs permettent de mieux comprendre les caractéristiques des groupes affectés par le chômage ? Les données traitées 
ici concernent les populations âgées de 15 ans et plus (voir le tableau 2.1).

Rappelons d’abord que la population active regroupe les personnes (de 15 ans et plus) qui étaient occupées ou en chômage pendant la semaine précé-
dant le jour du recensement. Les immigrants qui la composent (soit 31 165 personnes) représentent 17 % de la population active totale de Laval, ce qui est
nettement plus élevé que ce que l’on retrouve à l’échelle du Québec (10,5 %). Par contre, le taux d’activité des immigrants (ou si l’on veut la proportion
d’immigrants actifs sur l’ensemble de la population immigrante de 15 ans et plus) est plus faible (62 %) qu’il ne l’est pour l’ensemble des Lavallois (66,8 %).
Il en va de même pour le taux d’emploi, c’est-à-dire la proportion d’immigrants actifs occupés dans la population totale (56,9 % contre 63 % pour l’ensem-
ble de la population active de Laval). Le taux de chômage de la population immigrante de Laval diffère également puisqu’il s’élève à 8,2 % (contre 5,7 %
pour l’ensemble de la population active). Cet écart de 2,6 points est cependant plus faible que celui observé à l’échelle de l’ensemble du Québec (3,4 %).

Mais les écarts significatifs, quoique plus modestes qu’ailleurs, observés entre les Lavallois immigrants et la population totale diminuent de façon notable
pour les hommes lorsqu’on distingue la situation des hommes et des femmes. En effet, les femmes immigrantes présentent toujours, au plan des indicateurs
du marché du travail, des écarts plus prononcés par rapport à la population totale.Ainsi, l’écart entre le taux d’activité des femmes immigrantes et celui de
l’ensemble des femmes lavalloises est de 8,1 points de pourcentage alors qu’il n’est que de 2,3 points chez les hommes. L’écart grimpe à 9,8 points quand
on regarde les taux d’emploi des femmes, alors que chez les hommes l’écart n’est que de 3,2 points. Quant au taux de chômage des femmes immigrantes,
il est de 9,8 % comparativement à 5,6 % pour l’ensemble des femmes (donc 4,4 points d’écart), alors que chez les hommes, l’écart entre les taux de chô-
mage n’est que de 1,4 point. La situation des femmes immigrantes semble donc particulière et on peut se demander si un certain nombre d’entre elles ne
seraient pas restées volontairement à l’écart de la population active, sans doute pour prendre soin de leur famille.

Un examen de la distribution spatiale de la population active permet de faire ressortir des constats intéressants. Mais notons tout d’abord dans le tableau
2.1 que, dans son ensemble, la population active immigrante est très inégalement répartie sur le territoire des CLE.
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la main-d’œuvre
IMMIGRANTE EN PERSPECTIVE

Ainsi, le territoire du CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée, qui compte 28,4 % de la population active lavalloise, regroupe près de la moitié (47,8 %) de la
population active immigrante. À l’opposé, le territoire du CLE de Sainte-Rose-de-Laval regroupe le tiers de la population active lavalloise, mais seulement
17,6 % de la population active immigrante.C’est bien sur ce territoire qu’on trouve les plus hauts taux d’activité et d’emploi et les plus bas taux de chômage,
mais seulement 1,4 point d’écart entre les immigrants et l’ensemble de la population.Pourtant, les femmes immigrantes affichent un taux de chômage deux
fois plus élevé (8 % contre 4,5 % pour l’ensemble des Lavalloises), alors que la situation est inverse chez les hommes puisque la proportion de chômeurs
est légèrement plus faible chez les immigrants (4,2 % contre 4,4 %).Les indicateurs sont nettement moins favorables dans le territoire du CLE de Chomedey–
Sainte-Dorothée.Dans celui du CLE de Saint-Vincent-de-Paul qui, rappelons-le,ne compte pas beaucoup d’immigrants,ces derniers n’affichent pratiquement
aucune différence avec la population totale au chapitre des taux d’activité et d’emploi.

Si,donc, l’insertion en emploi apparaît légèrement plus difficile pour les immigrants, il semble d’emblée important de décomposer l’information pour mieux
cerner les groupes qui éprouvent des difficultés au chapitre de l’emploi,comme le montre la différenciation selon le sexe.Ces différences ont-elles quelque
rapport avec les secteurs d’activité et les niveaux de compétence ?

TAUX D’ACTIVITÉ, TAUX D’EMPLOI ET TAUX DE CHÔMAGE SELON LE SEXE, POPULATION IMMIGRANTE ET POPULATION TOTALE ÂGÉE DE 15 ANS ET PLUS

5 800

4 135

3 850

285

71,3

66,4

6,9

33 145

23 655

22 185

1 465

71,4

66,9

6,2

5 535

2 980

2 710

275

53,8

49,0

9,2

37 370

21 695

20 495

1 200

58,1

54,8

5,5

11 335

7 115

6 560

560

62,8

57,9

7,9

70 515

45 350

42 680

2 665

64,3

60,5

5,9

Tableau 2.1

POPULATION IMMIGRANTE DE 15 ANS ET PLUS

 Population active

    Personnes occupées

    Chômeurs et chômeuses

Taux d'activité (%)

Taux d'emploi (%)

Taux de chômage (%)

POPULATION TOTALE DE 15 ANS ET PLUS

Population active

    Personnes occupées

    Chômeurs et chômeuses

Taux d'activité (%)

Taux d'emploi (%)

Taux de chômage (%)  

Source : Statistique Canada, recensement de 2001, compilations spéciales. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

 H  F  total  

2 845

2 055

1 910

145

72,2

67,1

7,1

19 040

13 575

12 840

735

71,3

67,4

5,4

2 755

1 595

1 460

130

57,9

53,0

8,2

20 240

12 035

11 335

695

59,5

56,0

5,8

5 600

3 650

3 370

275

65,2

60,2

7,5

39 280

25 610

24 175

1 430

65,2

61,5

5,6

 H  F  total  

12 730

8 810

8 085

715

69,2

63,5

8,1

39 305

27 880

25 925

1 955

70,9

66,0

7,0

12 485

6 095

5 410

685

48,8

43,3

11,2

42 930

24 315

22 640

1 680

56,6

52,7

6,9

25 215

14 905

13 495

1 400

59,1

53,5

9,4

82 235

52 195

48 565

3 635

63,5

59,1

7,0

 H  F  total  

4 150

3 120

2 995

130

75,2

72,2

4,2

40 765

31 915

30 520

1 390

78.3

74,9

4,4

4 000

2 370

2 180

190

59,3

54,5

8,0

42 335

28 710

27 420

1 290

67,8

64,8

4,5

8 150

5 490

5 175

320

67,4

63,5

5,8

83 100

60 625

57 940

2 680

73,0

69,7

4,4

 H  F  total  

25 520

18 125

16 830

1 290

71,0

65,9

7,1

132 250

97 020

91 470

5 550

73,4

69,2

5,7

24 780

13 040

11 770

1 280

52,6

47,5

9,8

142 880

86 755

81 890

4 870

60,7

57,3

5,6

50 300

31 165

28 600

2 570

62,0

56,9

8,2

275 130

183 775

173 360

10 420

66,8

63,0

5,7

 H  F  total  

325 415

220 900

196 455

24 440

67,9

60,4

11,1

2 012 340

2 102 340

1 837 950

174 395

71,1

64,9

8,7

333 295

172 335

150 910

21 430

51,7

45,3

12,4

3 000 905

1 730 145

1 596 315

133 830

57,7

53,2

7,7

658 710

393 235

347 365

45 870

59,7

52,7

11,7

5 832 350

3 742 485

3 434 265

308 225

64,2

58,9

8,2

 H  F  total  
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LA POPULATION ACTIVE EXPÉRIMENTÉE2.2

2.2.1  Les grandes catégories professionnelles
Dans quelles catégories professionnelles les immigrants lavallois évoluent-ils et en quoi se distinguent-ils de l’ensemble de la population ? Dans l’ensemble,
le portrait ne diffère guère de celui de la population totale (voir le tableau 2.2). Un quart des immigrants (population active expérimentée) se trouvent
dans la catégorie « Vente et services » (23,4 %), ce qui ne diffère pas de l’ensemble des Lavallois ni de l’ensemble des Québécois. Cette proportion est assez
semblable pour tous les territoires de CLE, tant chez les hommes que chez les femmes immigrantes.

RÉPARTITION DE LA POPULATION ACTIVE EXPÉRIMENTÉE (EN %), PAR SEXE ET GRANDE CATÉGORIE PROFESSIONNELLE

4 020

14,1

7,2

10,9

1,5

2,9

1,9

21,1

27,0

12,2

100,0

23 190

12,6

11,4

10,6

1,9

4,3

2,8

21,5

24,8

9,1

100,0

2 900

5,2

27,1

2,4

9,8

8,1

2,1

24,3

3,4

17,6

100,0

21 290

6,3

34,9

2,5

9,1

10,4

3,5

25,3

1,9

5,8

100,0

6 920

10,3

15,5

7,4

5,0

5,1

2,0

22,5

17,1

14,5

100,0

44 480

9,6

22,7

6,7

5,3

7,2

3,1

23,3

13,9

7,5

100,0

Tableau 2.2

POPULATION ACTIVE EXPÉRIMENTÉE IMMIGRANTE (EFFECTIF)

Gestion

Affaires, finance et administration

Sciences naturelles et appliquées et domaines apparentés

Secteur de la santé

Sciences sociales, enseignement, administration publique et religion

Arts, culture, sports et loisirs

Vente et services

Métiers, transport et machinerie

Transformation, fabrication et services d'utilité publique

TOTAL

POPULATION ACTIVE EXPÉRIMENTÉE TOTALE (EFFECTIF)

Gestion

Affaires, finance et administration

Sciences naturelles et appliquées et domaines apparentés

Secteur de la santé

Sciences sociales, enseignement, administration publique et religion

Arts, culture, sports et loisirs

Vente et services

Métiers, transport et machinerie

Transformation, fabrication et services d'utilité publique

TOTAL

Source : Statistique Canada, recensement de 2001, compilations spéciales. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

 H  F  total  

2 025

15,6

12,3

5,7

1,7

4,4

1,0

21,7

25,7

10,9

100,0

13 360

13,5

12,2

9,1

2,5

4,8

2,1

22,0

25,5

7,1

100,0

1 550

6,1

20,6

2,3

15,8

11,3

1,6

20,6

2,9

19,4

100,0

11 805

7,4

30,9

2,8

10,6

12,7

3,9

24,5

1,7

5,5

100,0

3 575

11,5

15,9

4,2

7,8

7,4

1,3

21,3

15,8

14,5

100,0

25 165

10,6

20,9

6,1

6,3

8,5

2,9

23,2

14,3

6,3

100,0

 H  F  total  

8 485

16,7

8,0

9,7

1,2

2,7

2,1

24,5

22,6

12,1

100,0

27 155

16,4

10,3

11,5

1,9

3,5

1,9

24,7

20,8

7,9

100,0

5 815

8,0

25,8

3,0

6,2

5,7

2,4

27,8

3,4

18,0

100,0

23 720

8,5

31,4

3,4

8,0

9,4

2,7

26,9

2,2

7,3

100,0

14 300

13,1

15,2

7,0

3,3

3,9

2,2

25,8

14,8

14,5

100,0

50 875

12,7

20,2

7,7

4,7

6,3

2,3

25,7

12,1

7,6

100,0

 H  F  total  

3 055

16,2

11,5

9,5

2,0

3,3

1,8

19,5

23,7

11,5

100,0

31 520

14,5

12,3

11,6

1,7

3,6

2,1

19,2

26,4

7,7

100,0

2 285

7,2

30,4

3,9

12,0

7,2

2,4

20,8

3,3

12,3

100,0

28 275

7,2

34,3

3,2

10,8

10,3

3,1

22,9

2,8

5,2

100,0

5 340

12,4

19,6

7,1

6,3

5,0

2,1

20,0

15,0

11,8

100,0

59 795

11,0

22,7

7,6

6,0

6,8

2,5

20,9

15,2

6,5

100,0

 H  F  total  

17 595

15,9

8,8

9,5

1,6

2,9

1,9

22,5

24,2

11,8

100,0

95 225

14,4

11,5

11,0

1,9

3,9

2,2

21,7

24,3

8,0

100,0

12 555

7,0

26,3

2,8

9,2

7,3

2,2

24,7

3,3

17,0

100,0

85 095

7,4

33,2

3,0

9,6

10,4

3,2

24,8

2,3

6,0

100,0

30 150

12,2

16,1

6,7

4,8

4,7

2,1

23,4

15,5

14,0

100,0

180 320

11,1

21,7

7,2

5,5

7,0

2,7

23,2

13,9

7,1

100,0

 H  F  total  

210 575

14,7

9,2

12,5

2,8

6,1

2,9

20,8

17,0

12,6

100,0

1 962 305

11,8

9,6

9,3

2,3

5,1

2,6

19,4

25,1

10,5

100,0

162 500

7,5

22,1

4,2

9,3

10,6

3,5

23,7

2,5

16,1

100,0

1 682 075

6,7

28,4

3,1

9,5

11,9

3,5

27,0

2,3

6,3

100,0

373 075

11,6

14,8

8,9

5,6

8,1

3,2

22,1

10,7

14,1

100,0

3 644 380

9,4

18,3

6,4

5,6

8,2

3,0

22,9

14,6

8,6

100,0

 H  F  total  
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Les immigrants lavallois favorisent en second lieu les professions reliées aux « Affaires, finance et administration » (16,1 %). C’est sur le territoire du CLE
de Sainte-Rose-de-Laval que l’on observe la plus forte proportion d’immigrants dans cette catégorie (19,6 %, dont 30,4 % de femmes).

La catégorie professionnelle « Métiers, transport et machinerie » représente 15,5 % de la population active expérimentée immigrante, essentiellement 
des hommes (24,2 %). Sans surprise non plus, on observera que les femmes, immigrantes ou non, sont toujours plus présentes que les hommes dans le
secteur de la santé.

2.2.2  Les niveaux de compétence
Si l’on compare les niveaux de compétence, les constats sont simples (voir le tableau 2.3). Il y a très peu de différence entre la répartition par niveau de
compétence de la population active expérimentée immigrante et celle de la population active expérimentée totale, si ce n’est que les immigrants profes-
sionnels sont légèrement sous-représentés (12,2 % contre 14,8 %), alors que les immigrants appartenant à la catégorie intermédiaire sont surreprésentés
(34,7 % contre 32,4 %). Notons au passage qu’il y a pratiquement toujours une proportion plus élevée de professionnelles que de professionnels.

la main-d’œuvre
IMMIGRANTE EN PERSPECTIVE

RÉPARTITION DE LA POPULATION ACTIVE EXPÉRIMENTÉE (EN %), PAR SEXE ET NIVEAU DE COMPÉTENCE (CNP 2001)

4 015

14,1

11,5

34,6

27,4

12,5

100,0

23 190

12,6

13,2

32,5

28,8

12,9

100,0

2 905

5,2

11,7

26,7

45,4

11,0

100,0

21 290

6,3

15,4

29,6

37,8

10,9

100,0

6 920

10,3

11,6

31,3

35,0

11,8

100,0

44 480

9,6

14,2

31,1

33,1

11,9

100,0

Tableau 2.3

POPULATION ACTIVE EXPÉRIMENTÉE IMMIGRANTE

Gestion

Professionnel

Technique

Intermédiaire

Élémentaire

TOTAL

POPULATION ACTIVE EXPÉRIMENTÉE TOTALE 

Gestion

Professionnel

Technique

Intermédiaire

Élémentaire

TOTAL

Source : Statistique Canada, recensement de 2001, compilations spéciales. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

 H  F  total  

2 015

15,6

12,4

35,2

25,6

11,2

100,0

13 360

13,5

13,4

33,5

28,1

11,5

100,0

1 545

6,1

19,1

26,2

36,2

12,3

100,0

11 805

7,4

18,6

30,7

32,4

10,8

100,0

3 560

11,5

15,3

31,3

30,2

11,7

100,0

25 165

10,6

15,9

32,2

30,1

11,2

100,0

 H  F  total  

8 490

16,7

11,7

32,7

29,2

9,7

100,0

27 155

16,4

13,4

30,7

28,5

11,0

100,0

5 815

8,0

10,7

23,3

47,2

10,8

100,0

23 720

8,5

16,1

27,1

38,7

9,6

100,0

14 305

13,1

11,3

28,9

36,5

10,2

100,0

50 875

12,7

14,7

29,0

33,2

10,3

100,0

 H  F  total  

3 060

16,2

10,9

35,9

27,5

9,5

100,0

31 520

14,5

12,8

34,8

28,3

9,7

100,0

2 270

7,3

16,1

27,1

39,6

9,9

100,0

28 270

7,2

17,3

29,6

36,7

9,3

100,0

5 330

12,4

13,1

32,2

32,6

9,7

100,0

59 790

11,0

14,9

32,3

32,3

9,5

100,0

 H  F  total  

17 590

15,9

11,6

34,1

28,1

10,4

100,0

95 220

14,4

13,1

32,9

28,4

11,1

100,0

12 545

7,0

13,0

25,1

44,0

10,8

100,0

85 090

7,4

16,7

29,0

36,9

10,0

100,0

30 135

12,2

12,2

30,3

34,7

10,6

100,0

180 310

11,1

14,8

31,1

32,4

10,6

100,0

 H  F  total  

210 585

14,7

19,1

28,6

26,1

11,6

100,0

1 962 300

11,8

13,6

32,9

28,7

13,0

100,0

162 495

7,5

18,7

23,6

37,3

12,8

100,0

1 682 075

6,7

18,2

28,2

34,7

12,2

100,0

373 080

11,6

19,0

26,4

31,0

12,1

100,0

3 644 375

9,4

15,7

30,8

31,5

12,6

100,0

 H  F  total  
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Comparativement à l’ensemble du Québec, il y a proportionnellement beaucoup moins d’immigrants professionnels à Laval (12,2 % contre 19 %) et plus
d’immigrants de niveau de compétence technique (30,3 % contre 26,4 %) et intermédiaire (34,7 % contre 31 %).

L’examen de la répartition de la population active expérimentée par territoire de CLE nous permet de constater que les immigrants ayant un niveau de
compétence intermédiaire sont surreprésentés sur le territoire du CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée (36,5 % contre 33,2 %) et en particulier chez les
femmes (8,5 points d’écart). C’est aussi sur le territoire du CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée qu’on trouve la plus importante sous-représentation d’immi-
grants professionnels (un écart de 3,4 points qui atteint même 5,5 points chez les immigrantes professionnelles).

Le territoire du CLE de Saint-Vincent-de-Paul se distingue par des niveaux de compétence plus élevés. On remarque que le nombre d’immigrants gestion-
naires est légèrement plus élevé que celui de l’ensemble de la population (11,5 % contre 10,5 %) et en particulier chez les immigrants masculins (15,6 %
contre 13,5 %), et on observe le même rapport favorable pour les immigrantes professionnelles. À nouveau, des différences significatives séparent les terri-
toires de CLE et viennent différencier la situation des immigrants.

2.2.3  Les secteurs d’activité
Par rapport à l’ensemble de la population active expérimentée, il y a, à Laval, proportionnellement plus d’immigrants qui travaillent dans le grand secteur
secondaire (30,8 % contre 22 % – voir le tableau 2.4). Cet écart encore plus marqué chez les femmes immigrantes, 11,9 points de pourcentage, est essen-
tiellement imputable aux activités du secteur « Fabrication ». En contrepartie, il y a moins d’immigrants dans le grand secteur des services publics (13,9 %
contre 20,9 %) avec un écart de plus de 8 points en ce qui concerne les femmes immigrantes.

Comparativement au Québec, la surreprésentation de la population active expérimentée immigrante n’est que de 3,3 points en ce qui concerne le grand
secteur secondaire, mais de 4,1 points pour ce qui est du grand secteur des services à la consommation. C’est au niveau du secteur « Commerce de détail »
que la surreprésentation est la plus évidente (11,8 % des immigrants lavallois contre 9,1 % des immigrants québécois).

Pour ce qui est de la répartition de la population active expérimentée par territoire de CLE,on constate que 35 % des immigrants du CLE de Laval-des-Rapides
travaillent dans le grand secteur secondaire, alors que seulement 21,6 % de tous les résidants de ce territoire travaillent dans ce grand secteur (cet écart
atteint même 15,8 points pour ce qui est des femmes immigrantes).

De la même manière, 37,6 % des immigrants du CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée travaillent dans le grand secteur des services à la consommation com-
parativement à 33,9 % de tous les résidants de ce territoire. L’écart le plus marqué se situe chez les hommes immigrants du secteur « Autres services à la
consommation » (essentiellement les services de restauration et d’hébergement) avec une différence de 6 points de pourcentage. C’est donc surtout dans
le secteur public que se manifestent les écarts entre les immigrants (et particulièrement les immigrantes) et l’ensemble de la population.

Des trois variables que nous venons de passer en revue, retenons que si les immigrants ne se démarquent guère au plan des catégories professionnelles, ils
sont nettement sous-représentés parmi les professionnels et dans le secteur public.
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RÉPARTITION DE LA POPULATION ACTIVE EXPÉRIMENTÉE (EN %), PAR SEXE ET SELON L’INDUSTRIE

4 020

39,2

5,3

33,8

27,7

5,2

9,5

13,1

25,9

9,6

3,6

12,7

6,3

2,2

2,5

1,6

0,0

100,0

23 190

29,0

7,9

21,1

28,3

7,1

11,4

9,8

28,8

10,9

5,0

13,0

13,7

5,3

3,6

4,0

0,7

100,0

2 905

29,3

1,4

27,9

27,9

3,6

12,7

11,5

18,9

4,0

5,2

9,8

23,6

2,4

4,3

16,9

0,0

100,0

21 290

13,5

1,4

12,0

31,3

5,2

14,3

11,9

23,8

5,7

8,1

10,1

31,2

5,4

7,8

17,2

0,8

100,0

6 925

35,0

3,7

31,3

27,8

4,5

10,8

12,4

23,0

7,2

4,3

11,5

13,6

2,3

3,2

8,0

0,0

100,0

44 480

21,6

4,8

16,8

29,8

6,2

12,8

10,8

26,4

8,4

6,5

11,6

22,0

5,4

5,6

10,3

0,7

100,0

Tableau 2.4

POPULATION ACTIVE EXPÉRIMENTÉE IMMIGRANTE (EFFECTIF)

Secteur secondaire

Construction

Fabrication

Services à la consommation

Commerce de gros

Commerce de détail

Autres services à la consommation

Services à la production

Transport et communications

Finance, assurances et immobilier

Services aux entreprises

Services publics

Administrations publiques

Services d'enseignement

Soins de santé et assistance sociale

Services publics

TOTAL

POPULATION ACTIVE EXPÉRIMENTÉE TOTALE (EFFECTIF)

Secteur secondaire

Construction

Fabrication

Services à la consommation

Commerce de gros

Commerce de détail

Autres services à la consommation

Services à la production

Transport et communications

Finance, assurances et immobilier

Services aux entreprises

Services publics

Administrations publiques

Services d'enseignement

Soins de santé et assistance sociale

Services publics

TOTAL

Source : Statistique Canada, recensement de 2001, compilations spéciales. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

 H  F  total  

2 025

36,5

7,9

28,6

28,4

5,2

10,1

13,1

22,0

8,9

5,7

7,4

12,1

4,2

4,4

3,5

0,0

100,0

13 360

28,4

8,7

19,7

29,8

6,4

13,1

10,3

25,9

10,0

5,4

10,5

15,2

4,9

4,8

4,3

1,0

100,0

1 550

27,4

2,3

25,2

28,1

5,5

9,0

13,5

14,5

2,9

6,1

5,5

31,9

2,9

6,8

22,3

0,0

100,0

11 805

12,7

1,9

10,8

31,0

4,6

13,8

12,5

22,5

5,2

9,2

8,1

33,6

4,5

9,7

18,9

0,5

100,0

3 575

32,6

5,5

27,1

28,3

5,3

9,7

13,3

18,7

6,3

5,9

6,6

20,7

3,6

5,5

11,6

0,0

100,0

25 165

21,0

5,5

15,5

30,4

5,6

13,5

11,3

24,3

7,7

7,2

9,4

23,8

4,7

7,1

11,2

0,8

100,0

 H  F  total  

8 485

32,3

4,5

27,8

39,2

6,2

12,1

20,9

21,9

8,8

3,2

9,9

6,3

1,5

2,3

2,3

0,2

100,0

27 150

27,7

6,2

21,6

34,7

7,1

12,6

14,9

27,8

10,5

4,7

12,7

9,5

3,3

2,4

3,1

0,8

100,0

5 820

26,3

0,6

25,7

35,1

5,8

15,5

13,7

21,6

5,3

5,4

10,8

17,2

1,6

5,8

9,8

0,0

100,0

23 720

16,5

1,2

15,3

33,0

5,9

13,7

13,4

24,2

6,6

7,6

10,1

26,1

3,7

8,2

13,7

0,5

100,0

14 305

29,8

2,9

26,9

37,6

6,1

13,5

18,0

21,8

7,4

4,1

10,3

10,7

1,5

3,7

5,3

0,1

100,0

50 870

22,5

3,8

18,7

33,9

6,6

13,1

14,2

26,1

8,6

6,0

11,4

17,2

3,5

5,1

8,0

0,6

100,0

 H  F  total  

3 065

30,8

5,2

25,6

31,2

6,2

11,6

13,4

24,6

10,4

3,9

10,3

12,9

4,7

2,8

4,6

0,8

100,0

31 520

29,9

8,2

21,7

28,9

8,7

11,4

8,8

27,4

11,7

4,4

11,2

13,1

5,3

3,3

3,4

1,1

100,0

2 290

22,1

1,7

20,3

28,6

5,7

7,4

15,5

23,1

8,3

7,4

7,4

25,1

3,5

4,8

16,4

0,4

100,0

28 275

13,8

1,7

12,1

29,5

5,0

13,3

11,3

24,7

6,9

8,1

9,7

31,5

4,8

8,3

17,9

0,5

100,0

5 355

27,1

3,7

23,3

30,1

6,0

9,8

14,3

24,0

9,5

5,4

9,1

18,1

4,2

3,6

9,6

0,7

100,0

59 795

22,3

5,1

17,2

29,2

6,9

12,3

10,0

26,1

9,4

6,2

10,5

21,8

5,1

5,7

10,2

0,8

100,0

 H  F  total  

17 600

34,1

5,2

28,9

34,0

5,9

11,1

16,9

23,4

9,3

3,8

10,3

8,3

2,6

2,8

2,6

0,3

100,0

95 225

28,8

7,6

21,2

30,5

7,5

12,0

11,0

27,6

10,9

4,8

12,0

12,5

4,7

3,3

3,6

0,9

100,0

12 555

26,2

1,0

25,2

31,6

5,4

12,6

13,5

20,3

5,3

5,8

9,2

21,9

2,2

5,3

14,3

0,1

100,0

85 095

14,3

1,5

12,8

31,1

5,3

13,7

12,2

24,0

6,3

8,1

9,7

30,2

4,6

8,3

16,7

0,6

100,0

30 155

30,8

3,5

27,3

33,0

5,7

11,8

15,5

22,1

7,6

4,6

9,8

13,9

2,4

3,8

7,5

0,2

100,0

180 320

22,0

4,7

17,3

30,8

6,5

12,8

11,5

25,9

8,7

6,3

10,9

20,9

4,7

5,7

9,8

0,7

100,0

 H  F  total  

210 570

30,8

4,1

26,8

29,3

5,9

8,5

15,0

26,1

8,8

4,0

13,3

12,7

2,8

5,4

4,1

0,4

100,0

1 962 300

30,1

7,5

22,6

26,6

5,8

9,9

10,9

23,1

9,4

3,8

10,0

15,6

6,1

4,4

4,1

1,0

100,0

162 495

23,1

0,7

22,4

28,2

4,4

10,0

13,8

21,5

4,6

5,4

11,5

26,5

3,0

8,0

15,4

0,2

100,0

1 682 075

13,0

1,2

11,8

31,5

3,2

13,1

15,2

20,4

5,0

6,7

8,7

33,5

6,5

9,2

17,3

0,4

100,0

373 065

27,5

2,6

24,9

28,9

5,3

9,1

14,5

24,1

7,0

4,6

12,5

18,7

2,9

6,5

9,0

0,3

100,0

3 644 375

22,2

4,6

17,6

28,9

4,6

11,4

12,9

21,9

7,4

5,1

9,4

23,8

6,3

6,6

10,2

0,7

100,0

 H  F  total  
REGROUPEMENT, SECTEUR D'ACTIVITÉ SCIAN

la main-d’œuvre
IMMIGRANTE EN PERSPECTIVE
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LES PRINCIPAUX INDICATEURS DU MARCHÉ DU TRAVAIL SELON LES CATÉGORIES D’ÂGE2.3

Nous avons vu que des différences importantes apparaissent dans les indicateurs dès qu’on introduit une distinction entre la situation des hommes et
celle des femmes. Les catégories d’âge constituent-elles un autre facteur de différenciation de la situation sur le marché du travail? Nous distinguerons
trois catégories d’âge et insisterons surtout sur la seconde (25-44 ans)6.

2.3.1  La population âgée de 15 à 24 ans

La première tranche d’âge couvre les 15-24 ans (voir le tableau 2.5). Les effectifs couverts sont relativement réduits. Ils n’incluent pas les jeunes de deux-
ième génération. De plus, beaucoup de jeunes peuvent être absents du marché du travail parce qu’ils sont encore aux études. Pour toutes ces raisons, ces
données sont difficiles à interpréter.

Il faut souligner d’emblée que les jeunes femmes lavalloises ont un taux de chômage inférieur à celui de leurs collègues masculins (8,9 % contre 12,1 %).
Bien que les jeunes immigrants de Laval obtiennent le plus faible taux d’activité (59,3 %), il n’en demeure pas moins que ce résultat est nettement supé-
rieur à celui obtenu pour l’ensemble des jeunes immigrants du Québec (50,6 %).

6) On trouvera à l’annexe 5 l’analyse pour l’ensemble des minorités visibles. 

 H  F  total  

TAUX D’ACTIVITÉ, TAUX D’EMPLOI ET TAUX DE CHÔMAGE SELON LE SEXE, POPULATION IMMIGRANTE ET POPULATION TOTALE ÂGÉE DE 15 À 24 ANSTableau 2.5

POPULATION IMMIGRANTE (15-24 ANS)

POPULATION TOTALE (15-24 ANS)

TAUX D’ACTIVITÉ

Immigrants

Population totale

TAUX D’EMPLOI

Immigrants

Population totale

TAUX DE CHÔMAGE

Immigrants

Population totale

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

515

5 415

62,1

69,3

55,3

61,7

9,4

10,9

435

5 845

60,9

65,7

55,2

60,7

11,3

7,7

950

11 260

61,6

67,4

55,3

61,2

10,3

9,3

 H  F  total  

235

3 130

51,1

65,8

46,8

58,0

8,3

11,9

175

2 875

68,6

62,6

54,3

55,7

25,0

11,1

410

6 005

58,5

64,3

50,0

56,9

16,7

11,5

 H F  total  

1 020

6 205

61,3

63,9

48,5

55,4

20,8

13,4

915

5 915

51,9

64,3

49,7

58,4

3,2

9,1

1 935

12 120

56,8

64,1

49,1

56,8

13,2

11,3

 H  F  total  

225

6 735

55,6

66,0

51,1

58,1

24,0

12,0

305

6 315

75,4

66,7

59,0

60,6

19,6

9,3

530

13 050

67,0

66,3

55,7

59,3

21,1

10,7

 H  F  total  

1 990

21 485

59,8

66,2

50,3

58,2

15,5

12,1

1 840

20 945

58,7

65,2

52,4

59,3

10,2

8,9

3 830

42 430

59,3

65,7

51,3

58,7

13,0

10,6

 H  F  total  

32 125

482 870

52,0

63,0

42,2

54,1

18,7

14,1

31 205

462 745

49,1

60,1

40,8

52,8

17,0

12,1

63 330

945 615

50,6

61,6

41,5

53,5

17,9

13,2
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IMMIGRANTE EN PERSPECTIVE

Si l’on décompose les données par sexe, on remarquera que les jeunes immigrantes lavalloises ont un taux de chômage bien inférieur à celui de leurs 
consœurs de l’ensemble du Québec (10,2 % contre 17 %) et que ce taux est inférieur à celui de tous les jeunes hommes (Laval et Québec). De grands con-
trastes marquent les différents territoires de CLE, mais il faut noter à nouveau que les populations concernées ne sont pas très nombreuses. Deux territoires
de CLE affichent des taux de chômage extrêmement élevés chez les jeunes immigrantes (25 % à Saint-Vincent-de-Paul et 19.6 % à Sainte-Rose-de-Laval, ces
pourcentages représentant le double des taux de chômage pour l’ensemble des jeunes femmes dans chaque territoire). On notera toutefois qu’il s’agit de
territoires où les jeunes immigrantes sont peu nombreuses.Tel n’est pas le cas à Chomedey–Sainte-Dorothée. En effet, sur ce territoire, non seulement les
jeunes immigrantes ont-elles un taux de chômage très bas (3,2 %), mais ce taux est aussi nettement inférieur à celui de l’ensemble des jeunes femmes du
territoire. Bien plus, la faiblesse de ce taux tranche avec celui de toutes les catégories (hommes, femmes, Laval, ensemble du Québec) de la même tranche
d’âge! L’importance du commerce de détail dans Chomedey–Sainte-Dorothée pourrait expliquer ce résultat.

Chez les jeunes hommes immigrants, le taux de chômage le plus faible est obtenu par les résidants (par ailleurs peu nombreux) du territoire du CLE de
Saint-Vincent-de-Paul (8,3 %), ce qui constitue un taux nettement inférieur à celui atteint par le total des hommes du territoire (11,9 %).

Regardons à présent ce qu’il en est des populations plus âgées.

2.3.2  La population âgée de 25 à 44 ans
Si l’on regarde les indicateurs concernant la tranche d’âge 25-44 ans (voir le tableau 2.6), on constatera sans surprise que le taux de chômage des immi-
grants lavallois est beaucoup moins élevé que celui des plus jeunes (7,6 % contre 13 %), mais surtout que ce taux est nettement inférieur à ceux obtenus 
à l’échelle du Québec pour cette même catégorie d’âge. Dans l’ensemble, la population de Laval (qu’elle soit immigrante ou non) affiche toujours de
meilleurs taux (taux d’activité et d’emploi plus élevés, taux de chômage plus bas) que la population de l’ensemble du Québec. Mais l’observation des 
populations lavalloises les plus affectées par le chômage chez les 25-44 ans appelle plusieurs constats.Tout d’abord, ces populations se trouvent en plus
grand nombre dans les territoires des CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée et Saint-Vincent-de-Paul. Dans le premier, la situation des femmes est préoccu-
pante (taux de chômage de 11,1 %), alors que, précisément dans ce territoire de CLE, les plus jeunes semblaient s’en sortir fort bien! Dans le second, la 
situation des immigrants, hommes et femmes, se démarque : leur taux de chômage est le double de celui de la population totale, mais toujours dans la
même tranche d’âge.
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 H  F  total  

TAUX D’ACTIVITÉ, TAUX D’EMPLOI ET TAUX DE CHÔMAGE SELON LE SEXE, POPULATION IMMIGRANTE ET POPULATION TOTALE ÂGÉE DE 25 À 44 ANSTableau 2.6

POPULATION IMMIGRANTE (25-44 ANS)

POPULATION TOTALE (25-44 ANS)

TAUX D’ACTIVITÉ

Immigrants

Population totale

TAUX D’EMPLOI

Immigrants

Population totale

TAUX DE CHÔMAGE

Immigrants

Population totale

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

1 865

12 005

93,8

93,8

87,1

88,3

6,0

5,9

1 985

12 195

73,6

82,5

67,0

78,4

8,9

5,1

3 850

24 200

83,4

88,1

76,8

83,3

7,3

5,5

815

6 760

96,9

93,2

88,3

89,7

8,9

3,7

855

7 120

85,4

83,4

78,4

79,3

10,3

5,0

1 670

13 880

91,0

88,2

83,2

84,4

9,5

4,3

3 890

14 610

91,5

92,9

85,0

87,9

7,0

5,4

4 210

15 265

69,4

79,8

61,4

75,0

11,1

6,1

8 100

29 875

80,0

86,2

72,7

81,3

8,9

5,7

1 500

17 140

94,0

96,6

91,3

93,7

2,5

2,9

1 685

18 235

76,0

86,8

70,9

84,1

6,6

3,1

3 185

35 375

84,5

91,5

80,5

88,8

4,5

3,0

8 065

50 515

92,9

94,4

87,2

90,2

6,0

4,4

8 725

52 810

73,4

83,3

66,4

79,5

9,5

4,6

16 790

103 325

82,8

88,7

76,4

84,7

7,6

4,5

 H  F  total   H F  total   H  F  total   H  F  total   H  F  total  

120 825

1 066 120

87,1

91,4

76,4

84,3

12,3

7,8

124 215

1 086 960

70,3

80,6

60,5

74,9

13,8

7,1

245 040

2 153 080

78,6

86,0

68,4

79,6

13,0

7,5

Enfin, on remarquera que partout à Laval, le taux d’emploi des hommes immigrants est très nettement supérieur au 84,3 % obtenu par les hommes du
même âge à l’échelle du Québec. Qu’en est-il à présent des populations plus âgées, relativement nombreuses à Laval puisqu’il s’agit d’une immigration
plus ancienne ?

2.3.3  La population âgée de 45 à 64 ans
Les immigrants lavallois âgés de 45 à 64 ans (voir le tableau 2.7) ont un taux d’activité pratiquement identique à celui de la population totale du même
âge, tandis que l’écart est légèrement plus prononcé à l’échelle du Québec.

Les hommes immigrants de 45 à 64 ans qui habitent le territoire du CLE de Laval-des-Rapides ont un taux d’activité supérieur de 6,3 points de pourcentage
à celui du total des hommes du même âge. Par contre, les femmes immigrantes âgées entre 45 et 64 ans qui résident sur le territoire du CLE de Chomedey–
Sainte-Dorothée présentent un taux d’activité beaucoup plus faible (- 6,1 points) que celui du total des femmes de ce territoire. L’hypothèse évoquée plus
haut d’une faible présence de ce groupe dans la population active en raison d’un investissement dans la famille trouve probablement ici une illustration.
Par contre, pour cette catégorie d’âge, les hommes immigrants de Laval ont toujours des taux d’emploi supérieurs à ceux de la population masculine
totale, peu importe le territoire de CLE observé.

Les taux de chômage des immigrants lavallois âgés de 45 à 64 ans sont toujours plus élevés que ceux observés dans la population totale, mais les écarts 
ne sont élevés que dans quelques cas. Les écarts entre les hommes et les femmes sont en général plus accentués chez les immigrants; ils le sont parti-
culièrement sur le territoire du CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée (12,8 % pour les femmes contre 6,6 % pour les hommes).
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 H  F  total  

TAUX D’ACTIVITÉ, TAUX D’EMPLOI ET TAUX DE CHÔMAGE SELON LE SEXE, POPULATION IMMIGRANTE ET POPULATION TOTALE ÂGÉE DE 45 À 64 ANSTableau 2.7

POPULATION IMMIGRANTE (45-64 ANS)

POPULATION TOTALE (45-64 ANS)

TAUX D’ACTIVITÉ

Immigrants

Population totale

TAUX D’EMPLOI

Immigrants

Population totale

TAUX DE CHÔMAGE

Immigrants

Population totale

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

2 270

10 190

85,2

78,9

79,7

75,4

5,4

4,5

2 085

11 975

60,0

63,1

54,4

60,1

9,6

4,9

4 355

22 165

73,1

70,4

67,6

67,1

7,1

4,7

1 280

6 190

84,4

78,6

78,5

74,9

7,4

4,7

1 180

6 600

63,6

63,4

59,7

60,4

4,7

4,7

 

2 460

12 790

74,4

70,8

69,5

67,4

6,3

4,7

5 270

11 895

82,3

79,8

76,0

74,4

7,5

6,7

4 840

13 240

54,2

60,3

47,7

56,3

12,8

6,6

10 110

25 135

68,8

69,5

62,5

64,9

9,5

6,7

1 785

12 955

86,6

82,1

81,5

79,4

4,9

3,3

1 325

13 170

62,6

64,6

59,2

61,5

7,2

4,8

3 110

26 125

76,4

73,2

72,0

70,4

5,7

3,9

10 620

41 220

83,8

80,1

78,1

76,3

6,7

4,8

9 430

44 985

57,8

62,8

52,1

59,4

9,6

5,3

20 050

86 205

71,5

71,1

65,9

67,5

7,8

5,0

 H  F  total   H F  total   H  F  total   H  F  total   H  F  total  

114 240

909 860

80,0

76,6

73,1

70,8

8,7

7,6

11 885

945 730

59,8

59,1

54,0

55,3

9,7

6,5

226 125

1 855 590

70,0

67,7

63,7

62,9

9,1

7,1

En résumé, la population immigrante de Laval se distingue de l’ensemble du Québec et même, à l’occasion, de la population totale québécoise par des
taux d’activité et surtout de chômage plus avantageux.

Or, nous avons vu qu’elle est en général moins scolarisée. Les taux de chômage varient-ils selon la scolarité, et cela, de façon égale pour les hommes et
pour les femmes ?

LE TAUX DE CHÔMAGE SELON LA SCOLARITÉ2.4

Le tableau 2.8 présente le taux de chômage de la population active selon
le niveau de scolarité. (Pour ce qui est des taux d’activité et d’emploi selon
la scolarité, ils sont analysés dans les annexes 1 et 2.)

Le taux de chômage est plus faible chez les immigrants de Laval compara-
tivement aux immigrants québécois, quel que soit le niveau de scolarité.
Au niveau supérieur, l’écart est faible.Ainsi, chez les immigrants qui ont un
baccalauréat, le taux de chômage est de 7,1 % à Laval comparativement à
9,9 % au Québec.
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TAUX DE CHÔMAGE SELON LA SCOLARITÉTableau 2.8

POPULATION IMMIGRANTE DE 15 ANS ET PLUS

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9e à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

POPULATION TOTALE DE 15 ANS ET PLUS

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9e à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL QUÉBEC
  

Laval et Québec, 2001

7,1

6,9

9,2

7,5

5,3

7,7

6,2

6,2

6,9

5,7

9,5

9,6

6,0

3,9

5,8

4,5

5,3

3,1

9,8

13,9

16,8

11,3

10,0

10,5

6,2

5,3

7,5

5,6

12,4

11,9

5,9

5,3

5,1

4,6

3,8

2,7

8,2

9,7

12,2

9,3

6,9

8,9

6,2

5,8

7,1

5,7

10,7

10,6

6,0

4,5

5,5

4,5

4,5

2,9

 H  F  total  

11,1

10,6

13,0

11,7

8,6

12,5

10,5

12,6

9,9

8,7

15,5

12,3

8,3

8,3

9,6

7,0

8,1

4,7

12,4

17,4

16,6

11,9

11,5

14,4

11,6

11,3

10,0

7,7

15,3

13,5

7,6

6,6

9,4

6,1

6,8

4,5

11,7

13,7

14,5

11,8

9,7

13,4

11,0

12,0

9,9

8,2

15,4

12,8

8,0

7,7

9,5

6,6

7,4

4,6

 H  F  total  

Par contre, le taux de chômage est plus élevé chez les immigrants que dans
la population totale de Laval pour tous les niveaux de scolarité,à l’exception
de ceux dont le niveau est inférieur à la 9e année. L’écart le plus important
est observé pour les immigrants qui ont un baccalauréat ou plus. Les immi-
grants de Laval titulaires d’un diplôme universitaire sont relativement plus
nombreux au chômage que la population totale. Pour ces universitaires
diplômés, le taux de chômage est de 7,1 % chez les immigrants compara-
tivement à 2,9 % pour la population totale de Laval.Autrement dit, le taux
de chômage est 2,5 fois plus élevé chez les immigrants de ce niveau.

Le taux de chômage est plus élevé chez les femmes immigrantes que chez
les hommes immigrants. Cependant, l’écart se rétrécit au fur à mesure que
le niveau de scolarité augmente.Ainsi, chez les immigrants et les immi-
grantes de Laval qui ont un niveau universitaire, le taux de chômage diffère
peu. Dans le groupe de ceux qui ont un niveau universitaire mais qui n’ont
pas encore obtenu un baccalauréat, le taux de chômage est de 6,2 % chez
les hommes comparativement à 5,3 % chez les femmes. Ce taux passe de
6,9 % chez les hommes et à 7,5 % chez les femmes titulaires d’un baccalau-
réat ou d’un diplôme supérieur, soit un écart de 0,6 point de pourcentage.
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LE TAUX DE CHÔMAGE 
SELON LA PÉRIODE D’ADMISSION

2.5

Le tableau 2.9 présente le taux de chômage de la population active selon la
période d’admission. (Pour ce qui est des taux d’activité et d’emploi selon
la période d’admission, ils sont analysés dans les annexes 3 et 4.) Effective-
ment, le taux de chômage baisse avec l’ancienneté.Les nouveaux immigrants,
soit ceux de 1996-2001,sont nettement plus touchés par le chômage.À Laval,

TAUX DE CHÔMAGE SELON LA PÉRIODE D’ADMISSION

6,3

7,1

13,4

9,2

8,7

8,9

7,5

7,9

11,6

Tableau 2.9

avant 1991

1991 - 1995

1996 - 2001  

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

 H  F  total  

7,3

6,7

0,0

6,3

17,6

15,4

6,9

12,5

8,3

 H  F  total  

7,1

11,4

13,8

9,8

14,8

21,8

8,2

12,9

16,9

 H  F  total  

4,0

5,3

8,7

7,3

7,3

18,2

5,4

6,3

13,3

 H  F  total  

6,4

9,0

12,5

8,8

12,7

17,1

7,4

10,8

14,4

 H  F  total  

8,2

13,0

20,8

9,3

14,6

23,4

8,7

13,7

21,9

 H  F  total  PÉRIODE

le taux de chômage est de 14,4 % pour toute cette cohorte. Ce taux n’est
que de 7,4 % chez les immigrants arrivés avant 1991 et de 10,8 % chez ceux
de 1991-1996. La même tendance est observée au Québec où le taux est un
peu plus élevé qu’à Laval, quelle que soit la période.

Les immigrantes lavalloises se retrouvent davantage au chômage,quelle que
soit la période,mais leurs taux sont toujours moins élevés que ceux de leurs
consœurs québécoises. L’écart avec les hommes s’amenuise avec le temps.
Le taux de chômage est de 8,8 % chez les immigrantes arrivées avant 1991
comparativement à 6,4 % chez les hommes, soit un écart de 2,3 points de
pourcentage. Cet écart monte à 4,6 points entre les immigrantes et les im-
migrants de 1996-2001, soit un taux de 17,1 % chez les femmes et de 12,5 %
chez les hommes. Les immigrants de Chomedey–Sainte-Dorothée sont les
plus touchés par le chômage, quelle que soit la période d’immigration 
considérée, alors que ceux de Sainte-Rose-de-Laval sont moins touchés 
par le chômage. À Saint-Vincent-de-Paul, les immigrants de 1991-1996 sont
ceux qui éprouvent le plus de difficultés sur le marché du travail, alors
qu’à Laval-des-Rapides, ce sont les plus anciens immigrants qui sont 
dans cette situation.

Nous terminerons cette partie sur la main-d’œuvre en perspective par
quelques données sur les prestataires de l’assistance-emploi.

Pour ceux qui n’ont pas le niveau universitaire, cet écart atteint 7,5 points.
Autrement dit, le fait d’avoir un diplôme ou encore d’étudier à l’université
réduit substantiellement l’écart entre les hommes et les femmes.

On peut donc dire que de façon générale que le taux de chômage baisse
quand le niveau de scolarité augmente,mais cette règle s’applique davantage
aux femmes qu’aux hommes. Chez les immigrants de Laval, ce taux oscille
entre 12,2 % (de la 9e à la 13e année sans certificat d’études secondaires)
et 5,8 % (études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur).

Il nous reste à nous pencher sur l’ancienneté de l’immigration, qui pour-
rait expliquer la performance relativement bonne des immigrants lavallois
sur le marché du travail.
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LES CARACTÉRISTIQUES DES IMMIGRANTS
PRESTATAIRES DE L’ASSISTANCE-EMPLOI

2.6

2.6.1  Portrait général des prestataires 
de l’assistance-emploi

Les prestataires de l’assistance-emploi dont il est question ici ont été dénom-
brés en mars 2004. Précisons qu’il s’agit uniquement des prestataires sans
contraintes et avec contraintes temporaires. À Laval, ils sont au nombre de
7 321 (voir le tableau 2.10), ce qui représente 2,7 % de l’ensemble des pres-
tataires au Québec. Comme la population résidant à Laval au recensement
de 2001 représentait 4,8 % de la population québécoise, il y a de toute évi-
dence proportionnellement moins de prestataires de l’assistance-emploi à
Laval que dans l’ensemble du Québec.

Par contre, presque le tiers (31,7 %) des prestataires de Laval sont nés à 
l’extérieur du Canada, alors que la population immigrante ne représente
que 15,5 % de la population totale en 2001 : il y a donc plus de prestataires
parmi la population immigrante que dans l’ensemble de la population.
Par ailleurs, la proportion des prestataires est plus élevée que dans l’en-
semble du Québec (24,2 %). Cette affirmation vaut d’ailleurs pour chacun
des quatre territoires de CLE de Laval.

Il y a nettement plus de femmes que d’hommes prestataires à Laval, surtout
parmi les prestataires qui sont nés à l’extérieur du Canada (57,3 %), alors
qu’il y a à peine plus de femmes que d’hommes chez les prestataires de
l’ensemble du Québec (51,6 %),même parmi ceux qui sont nés à l’extérieur du
Canada. Cette plus forte représentation des femmes parmi les prestataires
de l’assistance-emploi se constate sur tous les territoires de CLE de Laval.

611

 42,9

57,1

2 572

44,4

55,6

23,8

22,9

24,4

134

 40,3

59,7

697

45,6

54,4

19,2

17,0

21,1

1 352

43,0

57,0

2 775

44,5

55,5

48,7

47,1

50,0

225

 42,2

57,8

1 277

45,9

54,1

17,6

16,2

18,8

2 322

42,7

57,3

7 321

44,8

55,2

31,7

30,2

32,9

65 825

 48,4

51,6

271 488

49,7

50,3

24,2

23,6

24,9

Tableau 2.10

NÉS À L’EXTÉRIEUR DU CANADA

% Hommes

% Femmes

TOTAL DES PRESTATAIRES

% Hommes

% Femmes

NÉS À L’EXTÉRIEUR DU CANADA DANS L’ENSEMBLE (%)

% Hommes

% Femmes

Source : MESSF, direction générale adjointe de la recherche, de l’évaluation et de la statistique, septembre 2004. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, mars 2004

PRESTATAIRES DE L'ASSISTANCE-EMPLOI* PAR SEXE

* Prestataires sans contraintes et avec contraintes temporaires.
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2.6.2  Le statut au Canada des prestataires 
nés à l’extérieur du Canada

La très grande majorité des prestataires de l’assistance-emploi nés à l’ex-
térieur du Canada sont arrivés au pays depuis au moins trois ans (voir le
tableau 2.11); leur proportion est nettement plus élevée à Laval (78,6 %)
qu’au Québec (66,4 %). À Laval, c’est sur le territoire du CLE de Sainte-
Rose-de-Laval que cette proportion est la plus élevée (89,3 %). Elle est 
par ailleurs toujours un peu plus élevée chez les femmes que chez les
hommes. En corollaire, il y a moins de nouveaux arrivants parmi les pres-
tataires de Laval nés en dehors du Canada (surtout ceux qui vivent sur
le territoire du CLE de Sainte-Rose-de-Laval) que parmi ceux du Québec,
et moins encore chez les femmes que chez les hommes. Notons que les
effectifs sont assez restreints.

Par ailleurs, il y a à Laval proportionnellement nettement moins de revendi-
cateurs du statut de réfugié parmi les prestataires nés en dehors du Canada
que dans l’ensemble du Québec (6,9 % contre 11,6 %). Cette proportion est
moins importante sur le territoire du CLE de Saint-Vincent-de-Paul que sur
les trois autres territoires des CLE de Laval, où elle varie peu par territoire.
La proportion de revendicateurs du statut de réfugié est un peu plus élevée
chez les hommes que chez les femmes prestataires, sauf sur les territoires
des CLE de Laval-des-Rapides et de Saint-Vincent-de-Paul.

RÉPARTITION (EN %) DES PRESTATAIRES DE L'ASSISTANCE-EMPLOI*  NÉS À L'EXTÉRIEUR DU CANADA SELON LE STATUT ET LA PÉRIODE D’ARRIVÉE Tableau 2.11

TOTAL (N)

Arrivés au Canada depuis 3 ans et plus

Nouveaux arrivants (moins de 3 ans)

Revendicateurs du statut de réfugié

TOTAL

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

262

74,8

18,3

6,9

100,0

349

77,7

14,9

7,4

100,0

611

76,4

16,4

7,2

100,0

 H  F  total  

54

83,3

16,7

0,0

100,0

80

85,0

11,3

3,8

100,0

134

84,3

13,4

2,2

100,0

 H  F  total  

581

74,4

16,7

9,0

100,0

771

79,4

14,4

6,2

100,0

1 352

77,2

15,4

7,4

100,0

 H  F  total  

95

87,4

6,3

6,3

100,0

130

90,8

3,1

6,2

100,0

225

89,3

4,4

6,2

100,0

 H  F  total  

992

76,2

16,1

7,7

100,0

1 330

80,4

13,2

6,4

100,0

2 322

78,6

14,5

6,9

100,0

 H  F  total  

31 830

63,5

22,4

14,1

100,0

33 995

69,2

21,5

9,3

100,0

65 825

66,4

21,9

11,6

100,0

 H  F  total  

Source : MESSF, direction générale adjointe de la recherche, de l’évaluation et de la statistique, septembre 2004. Traitement : INRS-UCS.Laval par territoire de CLE et Québec, mars 2004

* Prestataires sans contraintes et avec contraintes temporaires.

2.6.3  L’âge des prestataires de l’assistance-emploi
nés à l’extérieur du Canada

À Laval, les prestataires nés à l’extérieur du Canada sont plus âgés que
l’ensemble des prestataires : ils sont moins nombreux à avoir moins de
35 ans et plus nombreux à partir de 35 ans, et surtout à partir de 55 ans
(23,5 % contre 19,5 % – voir le tableau 2.12). Comparativement à eux, les
prestataires québécois nés à l’extérieur du Canada sont plus jeunes : ils
sont plus nombreux dans la tranche d’âge de 25 à 34 ans.

Il y a quelques variantes par territoire de CLE dans la structure d’âge des
prestataires nés à l’extérieur du Canada; les effectifs sont toutefois restreints.
Tout d’abord, comme plus de la moitié de ceux de Laval habitent sur le 
territoire du CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée, la structure d’âge des
prestataires de ce territoire ressemble à celle des prestataires de l’ensem-
ble de Laval. Pour leur part, les prestataires des territoires des CLE de
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RÉPARTITION DES PRESTATAIRES DE L'ASSISTANCE-EMPLOI* (EN %) SELON L'ÂGE, POPULATION NÉE À L'EXTÉRIEUR DU CANADATableau 2.12

NÉS À L’EXTÉRIEUR DU CANADA

TOTAL (N)

Moins de 21ans

21 à 24 ans

25 - 34 ans

35 - 44 ans

45 - 54 ans

55 ans et +

TOTAL

TOTAL DES PRESTATAIRES

TOTAL (N)

Moins de 21ans

21 à 24 ans

25 - 34 ans

35 - 44 ans

45 - 54 ans

55 ans et +

TOTAL

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

262

3,8

5,0

28,6

22,5

21,0

19,1

100,0

1 143

2,7

8,2

23,5

27,5

22,6

15,5

100,0

349

3,2

7,4

24,4

23,5

22,9

18,6

100,0

1 429

4,8

10,8

23,6

23,0

19,1

18,7

100,0

611

3,4

6,4

26,2

23,1

22,1

18,8

100,0

2 572

3,9

9,7

23,6

25,0

20,6

17,3

100,0

 H  F  total  

54

0,0

0,0

20,4

37,0

14,8

27,8

100,0

318

2,5

5,7

23,0

27,7

24,2

17,0

100,0

80

0,0

2,5

21,3

22,5

23,8

30,0

100,0

379

7,1

8,2

25,3

19,8

18,5

21,1

100,0

134

0,0

1,5

20,9

28,4

20,1

29,1

100,0

697

5,0

7,0

24,2

23,4

21,1

19,2

100,0

 H  F  total  

581

1,7

2,6

15,8

28,6

26,0

25,3

100,0

1 234

2,0

5,4

17,4

29,0

24,8

21,3

100,0

771

1,7

4,3

19,6

27,1

25,2

22,2

100,0

1 541

3,2

6,6

22,3

25,8

22,0

20,1

100,0

1 352

1,7

3,6

18,0

27,7

25,5

23,5

100,0

2 775

2,7

6,1

20,1

27,2

23,2

20,6

100,0

 H  F  total  

95

2,1

4,2

16,8

20,0

24,2

32,6

100,0

586

3,4

6,8

20,5

28,3

22,2

18,8

100,0

130

2,3

3,1

10,8

23,8

26,9

33,1

100,0

691

3,0

9,1

20,4

23,9

19,8

23,7

100,0

225

2,2

3,6

13,3

22,2

25,8

32,9

100,0

1 277

3,2

8,1

20,4

25,9

20,9

21,5

100,0

 H  F  total  

992

2,2

3,2

19,6

26,6

23,9

24,5

100,0

3 281

2,6

6,7

20,6

28,2

23,5

18,4

100,0

1 330

2,0

4,9

20,1

25,6

24,7

22,8

100,0

4 040

4,1

8,7

22,7

23,9

20,3

20,3

100,0

2 322

2,1

4,2

19,9

26,0

24,3

23,5

100,0

7 321

3,4

7,8

21,8

25,8

21,7

19,5

100,0

 H  F  total  

31 830

2,3

5,3

25,8

31,8

20,1

14,7

100,0

135 053

3,8

7,5

21,3

26,4

23,2

17,7

100,0

33 995

2,6

6,1

28,8

28,1

18,4

16,0

100,0

136 435

5,1

9,2

23,6

23,9

20,3

18,0

100,0

65 825

2,4

5,7

27,4

29,9

19,2

15,3

100,0

271 488

4,4

8,4

22,5

25,2

21,7

17,8

100,0

 H  F  total  

Source : MESSF, direction générale adjointe de la recherche, de l’évaluation et de la statistique, septembre 2004. Traitement : INRS-UCS.Laval par territoire de CLE et Québec, mars 2004

* Prestataires sans contraintes et avec contraintes temporaires.

Saint-Vincent-de-Paul et de Sainte-Rose-de-Laval ont une structure d’âge
plus vieille, et ceux du territoire du CLE de Laval-des-Rapides, plus jeune
que celle de Laval.

À Laval, les hommes prestataires de l’assistance-emploi nés à l’extérieur du
Canada comptent une proportion de personnes âgées de 55 ans et plus
légèrement supérieure à celle des femmes, alors que c’est l’inverse chez

l’ensemble des prestataires de Laval et chez les prestataires de l’ensemble
du Québec, que ce soit ceux nés à l’extérieur du Canada ou l’ensemble.
Ce sont les prestataires du CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée qui font 
la différence.

Jusqu’ici, ce portrait des immigrants prestataires de l’assistance-emploi cor-
respond aux grandes caractéristiques de l’immigration lavalloise.
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2.6.4  La situation familiale des prestataires nés à l’extérieur du Canada

Un autre trait ressort nettement à Laval. Les prestataires qui sont nés à l’extérieur du Canada se distinguent surtout de l’ensemble des prestataires en faisant
deux fois plus souvent partie de couples avec enfants (35,4 % contre 17,8 % – voir le tableau 2.13). Il s’agit aussi beaucoup moins fréquemment de personnes
seules (le tiers contre la moitié dans l’ensemble de la population).Par rapport aux prestataires du Québec qui sont nés en dehors du Canada,ceux de Laval
comportent moins de personnes seules (40,1 % au Québec) et plus de couples sans enfants (13,6 % contre 9,7 %).

Les comparaisons entre territoires de CLE nous apprennent que chacun d’entre eux a une spécificité quant à la distribution des prestataires nés à l’ex-
térieur du Canada au chapitre de la situation familiale. En effet, il y a proportionnellement plus de personnes seules sur le territoire du CLE de Saint-
Vincent-de-Paul, plus de couples sans enfants sur celui de Sainte-Rose-de-Laval, plus de familles monoparentales sur celui de Laval-des-Rapides et enfin, plus
de couples avec enfants sur celui de Chomedey–Sainte-Dorothée.

SITUATION FAMILIALE DES PRESTATAIRES DE L'ASSISTANCE-EMPLOI*Tableau 2.13

NÉS À L’EXTÉRIEUR DU CANADA

TOTAL (N)**

Personnes seules

Couples sans enfants

Familles monop., 1 enfant

Familles monop., 2 enfants et +

Couples, 1 enfant

Couples, 2 enfants et +

TOTAL

TOTAL DES PRESTATAIRES

TOTAL (N)**

Personnes seules

Couples sans enfants

Familles monop., 1 enfant

Familles monop., 2 enfants et +

Couples, 1 enfant

Couples, 2 enfants et +

TOTAL

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

262

45,8

10,7

3,4

2,7

13,4

22,9

100,0

1 143

66,7

10,1

3,7

1,8

6,6

10,8

100,0

349

25,8

9,7

18,6

16,6

10,3

18,1

100,0

1 429

40,0

8,0

22,0

15,6

5,2

9,0

100,0

611

34,4

10,1

12,1

10,6

11,6

20,1

100,0

2 572

51,8

9,0

13,8

9,5

5,8

9,8

100,0

 H  F  total  

54

51,9

13,0

1,9

0,0

13,0

20,4

100,0

318

76,7

10,1

1,6

0,6

4,4

6,6

100,0

80

38,8

6,3

12,5

20,0

8,8

13,8

100,0

379

43.8

8,7

19,8

18,7

3,2

5,8

100,0

134

44,0

9,0

8,2

11,9

10,4

16,4

100,0

697

58,8

9,3

11,5

10,5

3,7

6,2

100,0

 H  F  total  

581

36,5

16,4

1,4

1,0

12,4

32,0

100,0

1 234

58,3

11,6

1,9

1,1

7,7

19,3

100,0

771

27,9

14,1

10,5

12,3

10,6

24,0

100,0

1 541

35,8

10,4

15,6

15,3

7,0

15,6

100,0

1 352

31,6

15,1

6,6

7,5

11,4

27,4

100,0

2 775

45,8

10,9

9,5

9,0

7,3

17,3

100,0

 H  F  total  

95

42,1

17,9

2,1

0,0

8,4

29,5

100,0

586

70,5

12,3

2,9

1,2

4,1

9,0

100,0

130

32,3

16,2

14,6

13,8

5,4

17,7

100,0

691

43,4

11,6

17,9

15,9

3,5

7,7

100,0

225

36,4

16,9

9,3

8,0

6,7

22,7

100,0

1 277

55,8

11,9

11,0

9,2

3,8

8,3

100,0

 H  F  total  

992

40,3

14,8

2,0

1,3

12,3

28,7

100,0

3 281

65,2

11,1

2,7

1,3

6,3

13,3

100,0

1 330

28,4

12,7

13,2

14,1

9,9

21,2

100,0

4 040

39,3

9,6

18,7

15,8

5,4

11,0

100,0

2 322

33,5

13,6

8,4

8,6

10,9

24,4

100,0

7 321

50,9

10,3

11,5

9,3

5,8

12,0

100,0

 H  F  total  

31 830

52,7

9,9

1,5

0,9

10,8

23,5

100,0

135 053

69,7

10,3

2,4

1,1

5,8

10,5

100,0

33 995

28,2

9,4

13,7

15,1

10,2

21,9

100,0

136 435

40,8

10,5

17,4

14,3

6,0

10,7

100,0

65 825

40,1

9,7

7,8

8,2

10,5

22,7

100,0

271 488

55,2

10,4

9,9

7,7

5,9

10,6

100,0

 H  F  total  

Source : MESSF, direction générale adjointe de la recherche, de l’évaluation et de la statistique, septembre 2004. Traitement : INRS-UCS.Laval par territoire de CLE et Québec, mars 2004

* Prestataires sans contraintes et avec contraintes temporaires.          ** Y compris les conjoints d’étudiants
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Tableau 2.14

NÉS À L’EXTÉRIEUR DU CANADA

Avec les familles monoparentales

Sans les familles monoparentales

TOTAL DES PRESTATAIRES

Avec les familles monoparentales

Sans les familles monoparentales

Source : MESSF, direction générale adjointe de la recherche, de l’évaluation et de la statistique, septembre 2004. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, mars 2004

PRESTATAIRES DE L'ASSISTANCE-EMPLOI* PAR SEXE, AVEC ET SANS LES FAMILLES MONOPARENTALES

* Prestataires sans contraintes et avec contraintes temporaires.

262

246

1 143

1 080

349

226

1 429

892

611

472

2 572

1 972

 H  F  total  

54

53

318

311

80

54

379

233

134

107

697

544

 H  F  total  

581

567

1 234

1 197

771

595

1 541

1 064

1 352

1 162

2 775

2 261

 H  F  total  

95

93

586

562

130

93

691

457

225

186

1 277

1 019

 H  F  total  

992

959

3 281

3 150

1 330

968

4 040

2 646

2 322

1 927

7 321

5 796

 H  F  total  

31 830

31 066

135 053

130 358

33 995

24 198

136 435

93 223

65 825

55 264

271 488

223 581

 H  F  total  

Le tableau 2.14 montre que la prépondérance des femmes chez les prestataires, constatée au tableau 2.10, est avant tout liée à l’importance des familles
monoparentales dont le chef est généralement féminin. En effet, quand on exclut les familles monoparentales, il y a autant d’hommes que de femmes
parmi les prestataires de Laval nés à l’extérieur du Canada, et cela se vérifie sur tous les territoires de CLE. Par contre, au Québec (prestataires nés à l’ex-
térieur du Canada et ensemble des prestataires) et chez l’ensemble des prestataires de chacun des quatre territoires de CLE de Laval, il y a plus d’hommes
que de femmes quand on exclut les familles monoparentales. Ce constat va dans le même sens que celui que nous avions fait pour les taux de chômage,
notamment dans le territoire du CLE de Saint-Vincent-de-Paul.

2.6.5  La durée des prestations  
Parmi les prestataires immigrants de Laval, il y en a moins qui l’ont été pendant 10 ans et plus depuis janvier 1975 (120 mois et plus au tableau 2.15) que
dans l’ensemble des prestataires (23,4 % contre 34,4 %). Ce résultat est difficile à interpréter, du seul fait que, pour les prestataires nés à l’extérieur du
Canada, la durée des prestations est tributaire du nombre d’années de séjour au Québec. Par exemple, une personne arrivée au Canada il y a deux ans ne
peut avoir été prestataire pendant plus de deux ans ! Cette particularité liée au lieu de naissance peut d’ailleurs expliquer que les prestataires de Laval qui
sont nés hors Canada soient proportionnellement plus nombreux à avoir accumulé au moins quatre ans comme prestataires par rapport à leurs homo-
logues au Québec (18,4 %). En effet, nous avons vu précédemment qu’ils étaient arrivés depuis plus longtemps au Canada que leurs homologues de
l’ensemble du Québec.

Il y a proportionnellement un peu plus de prestataires de longue durée (10 ans et plus) sur les territoires du CLE de Saint-Vincent-de-Paul et,dans une moin-
dre mesure,de Sainte-Rose-de-Laval qu’ailleurs à Laval,parmi les prestataires nés à l’extérieur du Canada.C’est aussi le cas chez l’ensemble des prestataires.



p
ag

e 
4

2
›››

la main-d’œuvre
IMMIGRANTE EN PERSPECTIVE

DURÉE CUMULATIVE DES PRESTATAIRES DE L'ASSISTANCE-EMPLOI* Tableau 2.15

NÉS À L’EXTÉRIEUR DU CANADA

TOTAL (N)

Premier mois

De 2 à 5 mois

De 6 à 11 mois

De 12 à 23 mois

De 24 à 35 mois

De 36 à 47 mois

De 48 à 119 mois

120 mois et plus

TOTAL

TOTAL DES PRESTATAIRES

TOTAL (N)

Premier mois

De 2 à 5 mois

De 6 à 11 mois

De 12 à 23 mois

De 24 à 35 mois

De 36 à 47 mois

De 48 à 119 mois

120 mois et plus

TOTAL

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

262

2,3

5,3

9,9

15,6

10,7

6,1

30,2

19,8

100,0

1 143

1,7

3,3

6,0

9,4

8,0

6,2

32,5

32,6

100,0

349

0,6

6,3

8,3

11,7

9,7

5,4

32,4

25,5

100,0

1 429

0,8

4,2

5,5

7,8

6,2

4,9

31,1

39,5

100,0

611

1,3

5,9

9,0

13,4

10,1

5,7

31,4

23,1

100,0

2 572

1,2

3,8

5,7

8,5

7,0

5,5

31,8

36,5

100,0

 H  F  total  

54

1,9

7,4

7,4

13,0

9,3

9,3

31,5

20,4

100,0

318

0,6

3,8

6,3

7,9

10,4

6,0

28,9

36,2

100,0

80

3,8

3,8

10,0

6,3

2,5

7,5

25,0

41,3

100,0

379

2,4

5,3

5,5

5,3

4,7

7,4

29,0

40,4

100,0

134

3,0

5,2

9,0

9,0

5,2

8,2

27,6

32,8

100,0

697

1,6

4,6

5,9

6,5

7,3

6,7

29,0

38,5

100,0

 H  F  total  

581

1,7

7,2

7,9

13,1

10,5

8,4

32,4

18,8

100,0

1 234

1,4

5,2

6,1

11,3

8,5

7,5

31,0

29,1

100,0

771

0,5

4,3

5,7

13,5

8,6

9,3

33,6

24,5

100,0

1 541

1,0

4,2

4,7

10,8

7,7

7,0

32,3

32,3

100,0

1 352

1,0

5,5

6,7

13,3

9,4

8,9

33,1

22,0

100,0

2 775

1,2

4,6

5,3

11,0

8,1

7,2

31,7

30,8

100,0

 H  F  total  

95

2,1

7,4

6,3

9,5

9,5

6,3

38,9

20,0

100,0

586

0,9

5,5

5,3

9,9

7,7

5,1

33,6

32,1

100,0

130

0,8

3,1

4,6

10,0

8,5

7,7

33,8

31,5

100,0

691

0,4

5,2

5,8

8,7

7,7

6,1

27,5

38,6

100,0

225

1,3

4,9

5,3

9,8

8,9

7,1

36,0

26,7

100,0

1 277

0,6

5,3

5,6

9,2

7,7

5,6

30,3

35,6

100,0

 H  F  total  

992

1,9

6,8

8,3

13,4

10,4

7,7

32,4

19,3

100,0

3 281

1,3

4,4

5,9

10,1

8,4

6,5

31,8

31,5

100,0

1 330

0,8

4,7

6,5

12,3

8,5

8,0

32,8

26,5

100,0

4 040

1,0

4,5

5,2

8,9

6,9

6,1

30,7

36,7

100,0

2 322

1,2

5,6

7,3

12,7

9,3

7,9

32,6

23,4

100,0

7 321

1,1

4,5

5,6

9,4

7,6

6,3

31,2

34,4

100,0

 H  F  total  

31 830

2,1

8,3

11,1

17,5

11,2

7,6

26,5

15,7

100,0

135 053

1,3

4,7

5,7

9,4

7,1

5,7

28,0

38,1

100,0

33 995

1,7

6,7

9,0

14,9

10,7

7,6

28,4

20,9

100,0

136 435

1,1

3,9

5,1

8,6

6,9

5,7

27,3

41,4

100,0

65 825

1,9

7,5

10,0

16,2

11,0

7,6

27,5

18,4

100,0

271 488

1,2

4,3

5,4

9,0

7,0

5,7

27,6

39,7

100,0

 H  F  total  

Source : MESSF, direction générale adjointe de la recherche, de l’évaluation et de la statistique, septembre 2004. Traitement : INRS-UCS.Laval par territoire de CLE et Québec, mars 2004

* Prestataires sans contraintes et avec contraintes temporaires.

Non seulement il y a plus de femmes que d’hommes prestataires sur tous les territoires de CLE de Laval comme au Québec, pour les prestataires nés hors
Canada comme pour l’ensemble des prestataires, mais il y a aussi partout une plus grande proportion de prestataires de longue durée chez les femmes
que chez les hommes.
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Le tableau 2.16 montre qu’à Laval il n’y a pas de différence de durée consécutive entre les prestataires nés à l’extérieur du Canada et l’ensemble des pres-
tataires, alors qu’il y en a une au Québec, où les prestataires nés à l’extérieur du Canada sont proportionnellement moins nombreux que l’ensemble des
prestataires à être dans cette situation depuis longtemps. Est-ce là le seul effet d’une arrivée plus ancienne au Canada des prestataires installés à Laval ?
Sinon, comment expliquer qu’il n’y ait pas de différence dans les durées consécutives et qu’il y en ait dans les durées cumulatives ?

Comme pour la durée cumulative, il y a proportionnellement plus de prestataires de longue durée sur les territoires de CLE de Saint-Vincent-de-Paul et,
dans une moindre mesure, de Sainte-Rose-de-Laval qu’ailleurs à Laval, parmi les prestataires nés à l’extérieur du Canada. Mais cette fois-ci, l’ensemble des
prestataires de ces deux territoires de CLE ne se distinguent pas de ceux de Laval.

DURÉE CONSÉCUTIVE DES PRESTATAIRES DE L'ASSISTANCE-EMPLOI* (EN %) Tableau 2.16

NÉS À L’EXTÉRIEUR DU CANADA

TOTAL (N)

Premier mois

De 2 à 5 mois

De 6 à 11 mois

De 12 à 23 mois

De 24 à 35 mois

De 36 à 47 mois

De 48 à 119 mois

120 mois et plus

TOTAL

TOTAL DES PRESTATAIRES

TOTAL (N)

Premier mois

De 2 à 5 mois

De 6 à 11 mois

De 12 à 23 mois

De 24 à 35 mois

De 36 à 47 mois

De 48 à 119 mois

120 mois et plus

TOTAL

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

262

4,2

10,7

16,4

22,1

16,4

6,1

16,4

7,6

100,0

1 143

4,2

14,1

14,6

18,6

12,0

6,8

18,3

11,4

100,0

349

1,7

11,2

14,3

20,3

9,2

7,4

24,9

10,9

100,0

1 429

2,7

11,1

12,0

17,3

8,7

7,2

25,3

15,7

100,0

611

2,8

11,0

15,2

21,1

12,3

6,9

21,3

9,5

100,0

2 572

3,4

12,4

13,1

17,9

10,1

7,0

22,2

13,8

100,0

 H  F  total  

54

3,7

14,8

14,8

20,4

9,3

5,6

20,4

11,1

100,0

318

2,8

14,8

17,6

13,8

13,2

6,9

22,3

8,5

100,0

80

6,3

13,8

8,8

11,3

8,8

6,3

18,8

26,3

100,0

379

4,0

14,2

11,1

16,1

10,8

7,4

20,8

15,6

100,0

134

5,2

14,2

11,2

14,9

9,0

6,0

19,4

20,1

100,0

697

3,4

14,5

14,1

15,1

11,9

7,2

21,5

12,3

100,0

 H  F  total  

581

2,8

13,4

12,6

19,6

13,1

7,9

20,7

10,0

100,0

1 234

3,6

13,5

13,1

17,8

10,7

7,5

20,5

13,2

100,0

771

1,7

9,1

10,2

19,3

11,0

8,9

24,6

15,0

100,0

1 541

2,3

10,1

10,1

18,1

10,8

8,0

24,1

16,5

100,0

1 352

2,1

10,9

11,2

19,5

11,9

8,5

22,9

12,9

100,0

2 775

2,9

11,6

11,5

18,0

10,8

7,8

22,5

15,0

100,0

 H  F  total  

95

4,2

12,6

13,7

25,3

7,4

5,3

18,9

12,6

100,0

586

3,9

16,0

14,5

17,7

9,0

6,8

20,0

11,9

100,0

130

3,1

7,7

10,8

17,7

10,0

6,9

23,8

20,0

100,0

691

2,9

13,0

12,3

15,5

10,3

7,4

21,3

17,4

100,0

225

3,6

9,8

12,0

20,9

8,9

6,2

21,8

16,9

100,0

1 277

3,4

14,4

13,3

16,5

9,7

7,1

20,7

14,9

100,0

 H  F  total  

992

3,3

12,7

13,8

20,9

13,2

7,1

19,4

9,7

100,0

3 281

3,8

14,3

14,3

17,7

11,1

7,1

19,8

11,9

100,0

1 330

2,1

9,8

11,3

18,9

10,3

8,2

24,3

15,1

100,0

4 040

2,7

11,3

11,2

17,2

10,0

7,5

23,7

16,3

100,0

2 322

2,6

11,0

12,4

19,8

11,5

7,7

22,2

12,8

100,0

7 321

3,2

12,6

12,6

17,4

10,5

7,3

22,0

14,3

100,0

 H  F  total  

31 830

4,1

15,1

16,6

21,6

11,2

7,1

16,9

7,4

100,0

135 053

4,0

14,3

13,2

16,7

9,7

6,4

19,8

15,8

100,0

33 995

3,1

11,2

13,4

19,3

11,7

7,7

21,3

12,3

100,0

136 435

3,0

10,3

11,1

15,2

9,9

7,1

22,5

20,8

100,0

65 825

3,6

13,1

15,0

20,4

11,5

7,4

19,2

9,9

100,0

271 488

3,5

12,3

12,1

15,9

9,8

6,8

21,2

18,3

100,0

 H  F  total  

Source : MESSF, direction générale adjointe de la recherche, de l’évaluation et de la statistique, septembre 2004. Traitement : INRS-UCS.Laval par territoire de CLE et Québec, mars 2004

* Prestataires sans contraintes et avec contraintes temporaires.
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En résumé, le portrait des caractéristiques comparées des prestataires de l’assistance-emploi nés à l’extérieur du Canada prolonge le portrait dressé jusqu’à
présent. On y retrouve les caractéristiques d’une population qui compte une proportion significative d’immigrants arrivés au pays depuis plus longtemps et
qui globalement affiche des indicateurs plus favorables que leurs homologues pour l’ensemble du Québec. La situation des femmes est dans l’ensemble
plus difficile que celle des hommes.

LES INDICATEURS DU MARCHÉ DU TRAVAIL SONT EN GÉNÉRAL PLUS FAVORABLES POUR LES IMMIGRANTS LAVALLOIS QUE POUR CEUX DE L’ENSEMBLE DU

QUÉBEC. MAIS CET AVANTAGE COMPARATIF POURRAIT DIMINUER AVEC LES ANNÉES DANS LA MESURE OÙ IL EST EN BONNE PARTIE LIÉ AUX CARACTÉRIS-

TIQUES DE L’IMMIGRATION LAVALLOISE, UNE IMMIGRATION ANCIENNE ET PROVENANT DE L’EUROPE MÉRIDIONALE, UNE RÉGION PEU REPRÉSENTATIVE DE 

LA NOUVELLE IMMIGRATION.

Par contre, comme leurs confrères de l’ensemble du Québec, les immigrants de Laval se démarquent de l’ensemble des Lavallois par des indicateurs
généralement moins favorables. Si l’on regarde plus spécifiquement ce dernier écart, à quoi peut-on l’attribuer ? Les immigrants sont généralement sous-
représentés dans le secteur public et sont moins souvent des professionnels. Mais le gros de l’explication réside ailleurs. Certaines variables accentuent les
écarts, d’autres les diminuent. En premier lieu, comme nous venons de le voir, l’ancienneté de l’immigration constitue de toute évidence un avantage.
Ensuite, la condition féminine apparaît à l’inverse comme un désavantage (!) : les indicateurs concernant les femmes sont généralement plus défavorables.
Il faut cependant souligner la performance des jeunes immigrantes lavalloises et notamment celle des jeunes femmes qui habitent sur le territoire du CLE
de Chomedey–Sainte-Dorothée; le taux de chômage des immigrantes de 15-24 ans y est, en effet, exceptionnellement bas (3,2 %). La scolarité ressort 
également au nombre des variables significatives pour tous les immigrants. De plus, pour les femmes, elle permet souvent de réduire les écarts de façon
substantielle. Par contre, si de façon générale le taux de chômage baisse quand le niveau de scolarité augmente, on constate cependant chez les universi-
taires diplômés des écarts accentués entre les immigrants et la population totale.

SYNTHÈSE : LA MAIN-D’ŒUVRE IMMIGRANTE LAVALLOISE EN PERSPECTIVE

la main-d’œuvre
IMMIGRANTE EN PERSPECTIVE
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le marché du travail
LES DIFFICULTÉS D’INSERTION DES IMMIGRANTS SUR  

Comme nous le verrons, les groupes de discussion organisés avec les agents
des quatre CLE de Laval ont permis de faire ressortir certaines réalités 
relatives à l’immigration récente, dont ne peuvent pas encore témoigner
parfaitement les données de recensement. Par exemple, une clientèle immi-
grante très présente dans le vécu des agents des CLE, celle des Maghrébins
très scolarisés, ne correspond pas au portrait général de l’immigration dans
la région de Laval qui vient d’être brossé plus haut (par contre, nous avons
vu que les immigrants récents, fortement scolarisés, connaissent des taux
de chômage plus élevés que ceux de la population totale). L’objectif dans
la constitution de ces groupes de discussion n’en n’était pas un de repré-
sentativité, mais plutôt de mise en relief des différents problèmes d’emplo-
yabilité des immigrants.

Si les clientèles des CLE sont bien contrastées sur le plan de la scolarité,
puisqu’on observe à la fois des populations fort peu scolarisées et des 
populations fortement scolarisées correspondant, selon les propos des
agents interrogés, à des profils d’immigration spécifiques (pays de nais-
sance, statut et période d’immigration), ce sont les clientèles fortement 
scolarisées qui font l’objet de nombreux commentaires (et préoccupa-
tions) des agents de CLE et ce, même si les clientèles diffèrent fortement
d’un CLE à l’autre.

NOUS VENONS DE VOIR QUE LA SITUATION ÉCONOMIQUE DES IMMIGRANTS DE LAVAL EST GLOBALEMENT PLUS AVANTAGEUSE QUE DANS L’ENSEMBLE 

DU QUÉBEC, MAIS QUE CERTAINS GROUPES SONT PLUS VULNÉRABLES AU CHÔMAGE. NOUS ALLONS MAINTENANT NOUS PENCHER SUR LA NATURE DES 

DIFFICULTÉS RENCONTRÉES PAR LES IMMIGRANTS QUI CONSTITUENT LA CLIENTÈLE DES CLE. POUR COMPLÉTER LES INFORMATIONS TIRÉES DU PORTRAIT

STATISTIQUE PRÉSENTÉ CI-DESSUS, NOUS AVONS SOLLICITÉ LE POINT DE VUE DES AGENTS DE CLE À L’OCCASION DE LA RENCONTRE DE DEUX GROUPES 

DE DISCUSSION. CHAQUE GROUPE RÉUNISSAIT DES AGENTS DES DEUX CLE ASSOCIÉS, À L’EST ET À L’OUEST.

LA CLIENTÈLE IMMIGRANTE DES CLE : COMMENTAIRES SUR LES PROBLÈMES D’EMPLOYABILITÉ3.1

C’est que ce type de clientèle présente des problématiques particulières
qui dépassent largement les ressources dont disposent les agents des CLE
pour les aider.

Mais revenons d’abord sur la variété des types de clientèles rencontrées par
les agents dans les quatre CLE. On peut, en gros, distinguer quatre clientèles
types qui seraient, par ordre d’importance numérique (selon l’expérience
des agents de CLE) : a) les immigrants récents fortement scolarisés; b) les
immigrants plus anciens mais faiblement scolarisés; c) les immigrants avec
statut de réfugié et généralement faiblement scolarisés; et d) une catégorie
résiduelle comprenant les immigrants plus anciens et constituée de per-
sonnes qui ont perdu leur emploi ou de femmes qui veulent accéder au
marché du travail à un âge avancé. Comme toutes les typologies, celle-ci
comporte des défauts, mais permet de faire ressortir avec plus de relief
l’éventail des situations rencontrées par les agents des CLE. Les probléma-
tiques associées à chacune de ces catégories sont en effet extrêmement
différenciées, et c’est là probablement le résultat le plus significatif qui
ressort des entrevues. Ce qui rend le travail des agents des CLE particulière-
ment ardu tient, certes, au caractère souvent dramatique des situations
vécues par leurs « clients » mais aussi, sinon plus, à la variété des cas de 
figure composant le portrait des problèmes d’employabilité des immigrants.
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le marché du travail
LES DIFFICULTÉS D’INSERTION DES IMMIGRANTS SUR  

Ces différentes catégories sont au surplus très inégalement représentées
dans les quatre CLE : pour certains agents, la clientèle immigrante faisait
partie du quotidien tandis que d’autres ne la côtoyaient que rarement (à
Sainte-Rose-de-Laval et Saint-Vincent-de-Paul). Nous utiliserons néanmoins
cette typologie pour rendre compte de l’essentiel des propos tenus par les
agents rencontrés dans les quatre CLE.

3.1.1  Les immigrants récents fortement scolarisés
Ces dernières années, le Québec a admis une large proportion d‘immi-
grants fortement scolarisés en provenance des pays du Maghreb et, dans
une moindre mesure, des pays de l’Europe de l’Est (principalement la
Roumanie). Or, ces clientèles, qui sont d’ailleurs souvent francophones ou
du moins ne semblent guère avoir de difficultés à apprendre le français,
semblent rencontrer de nombreux obstacles dans leurs tentatives d’inser-
tion sur le marché du travail. Ces populations sont pourtant a priori des
candidats idéaux à l’immigration. Or, tout se passe comme si ce qui faisait
leur force devenait source de problèmes. Cette évolution semblerait donc
différente de ce qui a été noté dans le portrait statistique, à savoir la cor-
rélation plutôt positive entre taux d’emploi et taux de scolarité, mais fait
écho aux constats sur la situation défavorable des immigrants récents sur
le marché de l’emploi.

La non-reconnaissance des diplômes, les exigences des ordres profession-
nels, l’absence d’expérience de travail sur le marché local, les différences
culturelles (qu’il s’agisse des rapports homme/femme observés chez ces
immigrants, des attitudes envers les employeurs ou envers les intervenants
du secteur public, ou encore des contraintes religieuses) et le manque
d’ouverture dans le milieu des entreprises jalonnent le parcours de l’immi-

grant fortement scolarisé et constituent autant d’obstacles à son insertion
sur le marché du travail. Ces problèmes, du reste bien connus mais peut-
être moins familiers dans le contexte d’une région comme Laval, avec une
immigration plus ancienne et économiquement plus favorisée,méritent d’être
rappelés car ils induisent des situations souvent dramatiques, compte tenu
de la « dégringolade sociale » subie par des immigrants qui jouissaient dans
leur pays d’un statut social enviable. De plus, ces situations concernent des
familles entières puisque ces immigrants,comme la majorité des immigrants
de la région de Laval d’ailleurs, font partie de ménages avec enfants.

3.1.2  L’immigration plus ancienne sous-scolarisée
Un deuxième ensemble d’immigrants faisant partie d’une immigration plus
ancienne,mais qui figure encore parmi les principales régions d’où provient
l’immigration actuelle (Haïti illustre parfaitement ce cas), se distingue du
précédent par une très faible scolarité. C’est aussi un type de clientèle qui,
à l’inverse de la catégorie précédente,correspond davantage à des éléments
du portrait statistique précédent (mais qui est encore probablement plus
importante numériquement du fait des deuxièmes générations qui, par 
définition, ne sont pas comptabilisées comme clientèle immigrante). Les
femmes en constituent une sous-catégorie importante qui rencontre de
nombreuses difficultés,notamment dans le cas des familles monoparentales
que l’on retrouve parmi cette clientèle immigrante. Si les ressources dont
disposent les agents de CLE pour aider ces clientèles sont plus significatives
que dans le cas précédent, les problèmes n’en sont pas moins nombreux
compte tenu de la longueur et de la lourdeur du parcours vers l’emploi
que devront effectuer ces personnes, ce qui prédispose éventuellement à
l’abandon, mais pose aussi des questions sur les limites des outils utilisés.
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3.1.3  Les réfugiés sous-scolarisés
La clientèle réfugiée ne représente pas une part importante de l’immigration
dans la région de Laval, mais la réalité vécue par les agents de CLE est dif-
férente car elle fait écho aux fluctuations des courants d’immigration et
notamment aux arrivées de cohortes de réfugiés provenant d’un pays
donné (l’Afghanistan et, antérieurement, le Kosovo, par exemple). On note
cependant depuis peu un ralentissement à cet égard. Les problématiques
évoquées par les agents de CLE sont très différentes de celles des deux
catégories précédentes : il s’agit de problèmes de francisation et de scolari-
sation élémentaire, voire d’alphabétisation.

3.1.4  L’immigration ancienne
Comme nous l’avons vu dans le portrait statistique, l’immigration plus 
ancienne que l’on retrouve dans la région de Laval est principalement 
d’origine européenne (Italie, Grèce, etc.) et ne se caractérise pas par une
forte scolarité. C’est une clientèle qui, si elle est numériquement impor-
tante dans la région de Laval, est peu présente dans la clientèle des CLE.
Les problèmes rencontrés par ces personnes lorsqu’elles se présentent
dans un CLE sont distincts des précédents : il s’agit plutôt de personnes qui
ont perdu leur emploi (à la suite de fermetures d’entreprise ou d’accidents
de travail) ou de femmes qui tentent de s’insérer sur le marché du travail
après avoir élevé leurs enfants. Nous avons d’ailleurs observé dans le por-
trait statistique le faible taux d’activité des immigrantes plus anciennes.

LES AXES D’INTERVENTIONS POSSIBLES 
SELON LES AGENTS DES CLE

3.2

Si, globalement, le portrait statistique de l’immigration et de son insertion
économique à Laval est relativement avantageux comparé à celui de
l’ensemble de la province, cela ne veut pas dire pour autant que le travail
des agents de CLE est plus aisé, et on serait tenté d’ajouter, bien au con-
traire. Le travail des intervenants est en effet bien différent s’il se situe dans
un contexte où l’immigration est non seulement un phénomène ancien,
mais continue à marquer de plus en plus le paysage dans toute sa diversité,
ou s’il prend place dans un contexte où l’immigration est un phénomène
plus marginal et si les immigrants proviennent de pays plus similaires
au Canada.

Cette typologie n’est bien sûr pas exhaustive. Par exemple, elle ne rend pas
bien compte des clientèles latino-américaines, certes moins représentées
dans la clientèle des CLE, et qui ont généralement besoin de francisation et
de formation. Le principal problème rencontré par ces personnes que l’on
décrit comme ayant un bon potentiel d’intégration réside dans les difficultés
d’apprentissage du français, tout particulièrement en l’absence de stages
d’insertion en milieu de travail, thème sur lequel nous reviendrons de façon
plus générale. Mais cette typologie illustre les disparités dans les situations
vécues par les immigrants, disparités qui se répercutent d’une certaine
manière sur le travail des intervenants qui sont appelés à devoir maîtriser
des problématiques extrêmement différentes.
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D’abord, l’immigration à Laval étant un phénomène relativement récent si
on le compare à celui, beaucoup plus ancien, de l’île de Montréal, il n’est
pas surprenant que les ressources communautaires et associatives (à la
fois les organismes communautaires s’occupant de l’accueil et de l’inté-
gration des immigrants et les associations ethnoculturelles mises sur pied
par les communautés culturelles elles-mêmes) soient moins développées
et que leur expertise ne soit pas aussi solidement établie. Or, face à des 
situations qui, nous l’avons vu, représentent des défis significatifs pour 
les agents de CLE de Laval, il est important de pouvoir compter sur une
expertise externe solide. De plus, les immigrants récents sont peut-être plus
démunis du fait de l’absence de réseau communautaire mis en place par
des personnes provenant des mêmes régions.

Ensuite, les agents de CLE rappellent l’importance des stages en entreprise,
une formule certes coûteuse en ressources pour assurer le suivi, mais qui
est très efficace tant pour favoriser l’apprentissage du français (en plus des
cours) que pour échapper au cercle vicieux dans lequel sont enfermés les
immigrants qui n’ont pas d’expérience de travail au Canada. De façon
générale d’ailleurs, beaucoup de travail reste à faire pour sensibiliser les
entreprises, les encourager en combinant subventions salariales et régimes

d’apprentissage, favoriser leur ouverture à la main-d’œuvre immigrante,
surmonter les réticences souvent de nature culturelle qu’affichent les
employeurs, même face à une main-d’œuvre très qualifiée, bref, tout ce qui
peut faire office de passerelles entre l’offre et la demande. Les entreprises
d’insertion, trop peu diversifiées, ne sont pas toujours, de ce fait, à la hau-
teur des attentes. Ici encore, les adaptations culturelles des employeurs 
sont plus névralgiques, l’immigration ne faisant probablement pas partie 
de leur univers familier.

En ce qui concerne les clientèles sous-scolarisées, certaines mesures tou-
chant les tests d’orientation et les programmes de francisation adaptés aux
situations d’alphabétisation pourraient être revus. Certaines clientèles sem-
blent confinées dans des ghettos d’emplois offrant un terrain peu propice à
un avenir économique intéressant (on pense ici au domaine des préposés
aux bénéficiaires) et les ressources d’Emploi-Québec ne semblent pas tou-
jours adaptées à leurs profils spécifiques.

Mais, plus fondamentalement, la complexité croissante des dossiers d’aide
à l’employabilité des immigrants exige de plus en plus une coordination
renforcée et de meilleurs canaux de communication entre les différents
ministères concernés et, au premier chef, le MRCI et Emploi-Québec.

le marché du travail
LES DIFFICULTÉS D’INSERTION DES IMMIGRANTS SUR  
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s’attendre à ce que les nouveaux immigrants montréalais gagnent moins
facilement la banlieue, et, de fait, on note un certain ralentissement dans
l’étalement urbain de l’immigration.

Laval compte beaucoup moins d’immigrants récents (8 %) que l’île de
Montréal (20,5 %), et certains groupes fort importants à Montréal ainsi 
que dans d’autres grandes villes canadiennes, comme ceux venant de
Chine et d’Asie du Sud, sont très peu présents à Laval. Les concentrations
significatives d’immigrants que l’on retrouve dans la région de Laval sont
composées d’Italiens ou de Grecs, en plus de noyaux importants de
Libanais et d’Haïtiens.

Ces éléments expliquent une bonne partie de la singularité de l’immigra-
tion à Laval et vont peser fortement sur toutes les caractéristiques de la
main-d’œuvre immigrante. Mais il faut aussi ajouter des dimensions territo-
riales à ce portrait car l’immigration lavalloise est très concentrée : la moitié
des immigrants se retrouvent sur le territoire du CLE de Chomedey–Sainte-
Dorothée. Les quatre territoires de CLE apparaissent d’ailleurs très contras-
tés à plus d’un égard, mais ils comptent tous entre un quart et un tiers
d’immigrants provenant de l’Europe méridionale.

L’importance de cette vague d’immigration ancienne européenne explique
aussi le fait que la population immigrante lavalloise soit moins scolarisée
que celle du Québec, même si au chapitre des revenus le portrait est géné-
ralement plus favorable à Laval,qu’il s’agisse de la population immigrante ou
de la population totale. Les critères d’admission des immigrants au Québec
ont depuis été revus à la hausse en ce qui concerne les exigences du point
de vue de la scolarité. Celle-ci n’est cependant pas une variable magique,
comme on le constate de plus en plus à la lumière des obstacles rencontrés
par les immigrants très scolarisés, et ne permet pas aux immigrants d’attein-
dre les mêmes revenus que ceux de la population totale, un phénomène

CONCLUSION GÉNÉRALE

Les immigrants représentent 15,5 % de la population lavalloise et la popu-
lation immigrante continue à augmenter plus vite que la population totale
qui, elle, n’a grossi que de 3,8 % depuis le dernier recensement alors que 
la population immigrante augmentait de 9,8 %. Cela dit, le portrait de 
l’immigration dans la région de Laval est singulier, tant dans ses traits
généraux que dans ses aspects liés à l’emploi, et ces spécificités trouvent
une résonance particulière à Laval, où notamment, faut-il le rappeler, les
revenus sont relativement élevés et le taux de chômage plutôt bas par rap-
port à l’ensemble du Québec. De plus, ce portrait laisse entrevoir certains
changements dans la problématique de la main-d’œuvre immigrante.

Qu’est-ce qui se dégage du portrait général de l’immigration à Laval, puis
de la main-d’œuvre immigrante et de ses problèmes d’employabilité ?

D’abord, l’immigration lavalloise est relativement privilégiée dans la mesure
où elle est en partie le résultat de vagues migratoires anciennes (plus de 
la moitié ont immigré avant les années 1980) d’origine européenne (Europe
méridionale) pour lesquelles l’exode vers la banlieue représentait fort 
probablement le signe d’une intégration socio-économique relativement
réussie. Mais le tableau est sans doute en train de changer : un peu partout
au Canada, la situation économique des immigrants récents apparaît moins
favorable que celle de leurs prédécesseurs des années 1980. On peut donc

L’IMMIGRATION EST DEVENUE UN PHÉNOMÈNE INCONTOURNABLE AU

QUÉBEC ET LA RÉGION DE LAVAL NE FAIT PAS EXCEPTION À LA RÈGLE, 

BIEN AU CONTRAIRE. 
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constaté d’ailleurs un peu partout au Canada. Elle permet cependant aux
femmes de rattraper en partie les écarts qui les séparent encore des hommes
sur le marché du travail.

Comment les immigrants se comparent-ils à l’ensemble de la population sur
le marché du travail à Laval ? Comme il fallait s’y attendre, leur situation est
un peu plus difficile, encore qu’elle soit meilleure que dans l’ensemble du
Québec.Mais c’est surtout la situation des femmes qui apparaît défavorable :
leurs taux de chômage sont plus élevés. Il y a cependant une exception : les
jeunes filles (15-24 ans) immigrantes ont un taux de chômage moins élevé
que les jeunes hommes,surtout à cause de leur performance sur le territoire
du CLE de Chomedey–Sainte-Dorothée,où leur taux de chômage ne dépasse
pas les 3,2 % ! Avec un tel taux, elles sont championnes toutes catégories.

Les caractéristiques de la main-d’œuvre expérimentée immigrante ressem-
blent à celles de la population totale. Mais quelques différences doivent
être soulignées. Les immigrants sont sous-représentés dans le secteur 
public et parmi les professionnels. L’âge semble aussi être une variable 
critique. Si la situation des travailleurs immigrants lavallois adultes et 
d’âge mûr (25 ans et plus) semble en général nettement meilleure que
celle des immigrants de l’ensemble du Québec et parfois même que
l’ensemble de la population québécoise au chapitre des taux de chômage,
le portrait des plus jeunes est plus paradoxal, mais aussi plus difficile à
interpréter : les variations sont très fortes d’un CLE à l’autre, les effectifs
sont parfois trop faibles pour autoriser quelque interprétation, et pour ces
tranches d’âge, l’alternative emploi-études reste critique, sans compter que
nous n’avons pas de données sur la qualité des emplois occupés par les
jeunes. Il faudrait sans doute vérifier la situation des 15-24 ans de manière
plus détaillée.

Pour compléter ce portrait statistique de l’immigration lavalloise,des groupes
de discussion ont été constitués avec des agents des quatre CLE. Ils ont
notamment permis de distinguer les problématiques spécifiques de
plusieurs types de clientèle immigrante, dont celles ayant trait aux immi-
grants récents. Un de ces types de clientèle ressort particulièrement et
représente bien la nouvelle immigration : il s’agit des nouveaux immigrants
fortement scolarisés (provenant par exemple des pays du Maghreb ou de
Roumanie). Bien qu’ils connaissent le français, ces immigrants rencontrent
de nombreux obstacles dans le processus d’insertion sur le marché du 
travail : non-reconnaissance des diplômes, absence d’expérience de travail
sur le marché canadien, différences d’attitudes culturelles, manque d’ou-
verture des entreprises,etc.Et les outils mis à la disposition des agents de CLE
ne semblent pas suffisants pour affronter la situation souvent dramatique
de cette clientèle arrivée au pays avec de grands espoirs.

Comme pour les autres types de clientèle (notamment les immigrants
plus anciens sous-scolarisés ou les réfugiés sous-scolarisés), la main-
d’œuvre immigrante lavalloise fait face à un environnement (tant les 
entreprises que les organismes communautaires de Laval) qui n’a sans
doute pas encore eu le temps d’apprivoiser la réalité de l’immigration telle
qu’elle se dessine au Québec depuis les années 1980. Il ressort également
des discussions avec des agents de CLE que les dossiers rendus plus com-
plexes du fait de la disparité des clientèles (et on pourrait ajouter de la 
fluidité, car les vagues migratoires se suivent mais ne se ressemblent pas)
exigeront une meilleure coordination du travail des CLE avec leurs parte-
naires des secteurs public, communautaire et privé (entreprises d’insertion
et autres employeurs).

le marché du travail
LES DIFFICULTÉS D’INSERTION DES IMMIGRANTS SUR  
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TAUX D’ACTIVITÉ SELON LA SCOLARITÉ1

POUR LA PLUPART DES NIVEAUX DE SCOLARITÉ, LE TAUX D’ACTIVITÉ EST PLUS ÉLEVÉ À LAVAL QU’AU QUÉBEC. TOUTEFOIS, CHEZ LES IMMIGRANTS DE LAVAL

TITULAIRES D’UN CERTIFICAT OU D’UN DIPLÔME DE MÉTIER SEULEMENT, LE TAUX D’ACTIVITÉ EST PLUS FAIBLE COMPARATIVEMENT À CEUX DU QUÉBEC.

À Laval, le taux d’activité est plus élevé chez les hommes immigrants que chez les femmes, quel que soit le niveau de scolarité. On observe la même ten-
dance dans la population totale. L’écart se rétrécit au fur à mesure que le niveau de scolarité augmente; ainsi, il n’est que de 2,7 points de pourcentage
entre les hommes et les femmes immigrantes titulaires d’un baccalauréat comparativement à 21,1 points chez ceux et celles qui n’ont qu’un certificat ou
diplôme non universitaire. La même tendance est observée dans la population totale.

À Laval, comme nous l’avions observé, le taux d’activité est plus élevé dans la population totale que chez les immigrants. Cela est vrai pour ceux qui ont 
au moins un certificat ou un diplôme de 13e année.Au niveau universitaire, le taux d’activité de la population totale ne dépasse celui des immigrants que
d’environ 1,6 point de pourcentage comparativement à 6,4 points pour ceux qui ont seulement un certificat ou un diplôme de métier.

Le taux d’activité augmente avec le niveau de scolarité.Ainsi, chez la population immigrante de Laval, il varie de 36,7 % à 83,7 % respectivement pour ceux
qui ont un niveau inférieur à la 9e année et les titulaires d’un baccalauréat. Les immigrants qui n’ont pas terminé leur 13e année ont des taux d’activité
plus faibles que la moyenne lavalloise.

L’obtention d’un diplôme incite les gens à se diriger vers le marché du travail.Ainsi, le taux d’activité s’améliore chez les titulaires d’un diplôme.
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TAUX D’ACTIVITÉ SELON LA SCOLARITÉTableau A.1

POPULATION IMMIGRANTE DE 15 ANS ET PLUS

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9e à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

POPULATION TOTALE DE 15 ANS ET PLUS

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9e à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL QUÉBEC
  

Laval et Québec, 2001

7,1

49,4

65,4

73,0

75,0

76,4

82,3

82,6

84,7

73,4

41,4

63,0

74,3

78,1

78,4

85,5

82,6

84,9

52,6

26,3

44,5

54,9

53,9

57,4

73,3

75,1

82,0

60,7

21,6

42,4

58,3

65,5

66,8

78,8

79,2

85,7

62,0

36,7

55,2

63,3

66,1

67,3

77,9

79,1

83,7

66,8

30,4

52,7

65,4

72,5

72,5

82,1

80,8

85,3

 H  F  total  

67,9

41,0

56,8

67,9

68,5

71,4

77,8

77,0

80,5

71,1

37,7

62,3

74,1

80,0

75,8

85,3

80,0

83,7

51,7

24,4

38,5

48,4

57,3

59,3

67,3

65,5

72,6

57,7

18,1

41,4

57,8

66,1

65,0

77,4

73,3

81,8

59,7

31,4

47,4

57,3

63,7

65,2

72,6

71,3

77,0

64,2

27,2

52,1

65,1

74,3

70,2

81,3

76,3

82,8

 H  F  total  
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TAUX D’EMPLOI SELON LA SCOLARITÉ2

TAUX D’EMPLOI SELON LA SCOLARITÉTableau A.2

POPULATION IMMIGRANTE DE 15 ANS ET PLUS

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9e à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

POPULATION TOTALE DE 15 ANS ET PLUS

Niveau inférieur à la 9e année

De la 9e à la 13e année sans certificat d'études secondaires

De la 9e à la 13e année avec certificat d'études secondaires

Certificat ou diplôme de métiers seulement

Autres études non universitaires sans certificat ou diplôme

Autres études non universitaires avec certificat ou diplôme

Études universitaires sans baccalauréat ou diplôme supérieur

Études universitaires avec baccalauréat ou diplôme supérieur

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL QUÉBEC
  

Laval et Québec, 2001

65,9

46,1

59,3

67,6

71,1

70,5

77,3

77,4

79,1

69,2

37,5

56,9

69,9

75,0

73,9

81,7

78,2

82,2

47,5

22,4

37,2

48,8

49,1

51,8

68,8

70,7

75,7

57,3

19,0

37,3

54,9

62,2

63,4

75,2

76,1

83,4

56,9

33,1

48,5

57,5

61,8

61,5

73,1

74,3

77,8

63,0

27,1

47,1

61,5

69,3

68,6

78,4

77,1

82,8

 H  F  total  

60,4

36,6

49,5

60,0

62,7

62,4

69,6

67,3

72,5

64,9

31,9

54,7

68,0

73,3

68,6

79,3

73,5

79,8

45,3

20,2

32,1

42,6

50,7

50,7

59,4

58,1

65,3

53,2

15,3

35,8

53,4

61,7

58,8

72,7

68,3

78,1

52,7

27,1

40,5

50,6

57,5

56,4

64,6

62,8

69,4

58,9

23,0

45,4

60,0

68,6

63,6

75,9

70,7

79,0

 H  F  total  

LE TAUX D’EMPLOI EST PLUS ÉLEVÉ CHEZ LES IMMIGRANTS DE LAVAL QUE CHEZ LEURS HOMOLOGUES QUÉBÉCOIS, QUEL QUE SOIT LE NIVEAU DE SCOLARITÉ.

À l’image de la population totale, le taux d’emploi est plus élevé chez les hommes que chez les femmes immigrantes, quel que soit le niveau de scolarité.
Cet écart diminue au fur à mesure que le niveau de scolarité augmente. Il varie de 22 à 3,4 points de pourcentage respectivement chez ceux qui ont un
niveau inférieur à la 9e année et ceux qui ont un niveau universitaire mais pas de baccalauréat. Chez ceux qui ont le baccalauréat, l’écart est nul; autre-
ment dit, à ce niveau, les femmes ne se démarquent pas des hommes du point de vue du taux d’emploi.
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TAUX D’ACTIVITÉ SELON LA PÉRIODE D’IMMIGRATION3

LES IMMIGRANTS ARRIVÉS ENTRE 1991 ET 1996 SE DÉMARQUENT DES AUTRES IMMIGRANTS; LEUR TAUX D’ACTIVITÉ EST SUBSTANTIELLEMENT PLUS ÉLEVÉ

QUE CELUI DES AUTRES COHORTES.

Les immigrants de Laval arrivés avant 1996 ont des taux d’activité plus importants que ceux de leurs homologues du Québec.Quant aux immigrants récents
de 1996-2001, leurs taux d’activité se comparent aisément.

Tout comme pour l’ensemble de la population, les hommes sont relativement plus nombreux sur le marché du travail que les femmes, quelle que soit la
période, mais cet écart se rétrécit avec le temps. Chez les immigrants arrivés entre 1996 et 2001, le taux masculin d’activité est de 76,7 % et de 48,8 % chez
les femmes, soit un écart de 27,9 points de pourcentage. Cet écart baisse à 17,6 points chez ceux qui sont arrivés au pays avant 1991.

Au niveau des CLE, quelle que soit la période, les immigrants de Chomedey–Sainte-Dorothée sont relativement moins nombreux sur le marché d’emploi,
alors que ceux de Saint-Vincent-de-Paul ont des taux d’activité qui dépassent la moyenne lavalloise. À Laval-des-Rapides, les anciens immigrants, c’est-à-dire
ceux arrivés avant 1991, sont relativement moins actifs sur le marché du travail que leurs homologues de Laval. À Sainte-Rose-de-Laval, ce sont plutôt les
nouveaux immigrants qui sont dans cette situation.

TAUX D’ACTIVITÉ SELON LA PÉRIODE D’IMMIGRATION

69,1

78,5

83,8

51,7

62,0

60,8

60,7

69,7

72,7

Tableau A.3

avant 1991

1991 - 1995

1996 - 2001  

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

 H  F  total  

72,0

81,1

64,7

56,2

66,7

72,2

64,4

72,7

68,6

 H  F  total  

67,8

76,4

74,1

48,6

54,7

41,1

58,5

65,0

56,5

 H  F  total  

73,9

90,5

74,2

59,5

61,1

51,2

67,1

73,2

60,8

 H  F  total  

69,6

79,2

76,7

52,0

58,6

48,8

61,1

68,0

62,0

 H  F  total  

65,4

75,1

72,3

49,9

59,0

52,5

57,6

66,8

62,3

 H  F  total  PÉRIODE

annexes
De façon générale, le taux d’emploi est plus faible chez les immigrants de Laval que dans la population totale. Mais les immigrants qui ont moins qu’un
certificat d’études secondaires ont un taux d’emploi plus important que ce qu’on observe pour la même catégorie de la population totale.

Le fait de posséder un diplôme augmente la chance d’occuper un emploi. Le taux d’emploi croît avec la scolarité.Ainsi, les immigrants titulaires 
d’un diplôme ou d’un certificat sont relativement plus nombreux à occuper un emploi. Chez les immigrants de Laval, ce taux varie de 33,1 % à 77,8 %
respectivement pour ceux qui n’ont pas terminé la 9e année et ceux qui ont au moins le baccalauréat.
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TAUX D’EMPLOI SELON LA PÉRIODE D’IMMIGRATION4

EN CE QUI CONCERNE LE TAUX D’EMPLOI, ON OBSERVE LA MÊME TENDANCE QUE CELLE DU TAUX D’ACTIVITÉ SELON LA PÉRIODE. CE TAUX EST PLUS 

IMPORTANT CHEZ LES IMMIGRANTS DE 1991-1996 (60,7 % À LAVAL) ET PLUS FAIBLE CHEZ CEUX DE LA DERNIÈRE PÉRIODE D’IMMIGRATION (52,9 % À LAVAL). 

Le taux est plus élevé chez les immigrants de Laval que chez ceux du Québec, quelle que soit la période.

Les hommes sont relativement plus nombreux à occuper un emploi comparativement aux femmes, quelle que soit la période d’immigration, et l’écart se
creuse chez les nouveaux immigrants.

Les immigrants de Chomedey–Sainte-Dorothée sont relativement moins nombreux que leurs homologues de Laval à occuper un emploi, quelle que soit la
période considérée. Ceux de Saint-Vincent-de-Paul et de Sainte-Rose-de-Laval sont au contraire relativement plus nombreux à occuper un emploi, peu
importe leur période d’arrivée. À Laval-des-Rapides, les anciens immigrants (avant 1991) sont relativement moins nombreux à occuper un emploi.

TAUX D’EMPLOI SELON LA PÉRIODE D’IMMIGRATION

64,7

72,9

73,8

46,9

56,6

55,4

56,2

64,2

64,9

Tableau A.4

avant 1991

1991 - 1995

1996 - 2001  

Source : Statistique Canada, recensement de 2001. Traitement : INRS-UCS.

 LAVAL-DES-RAPIDES SAINT-VINCENT- CHOMEDEY- SAINTE-ROSE- LAVAL QUÉBEC
  DE-PAUL SAINTE-DOROTHÉE DE-LAVAL  

Laval par territoire de CLE et Québec, 2001

 H  F  total  

66,8

73,0

64,7

52,7

54.9

61,1

60,0

62,5

62,9

 H  F  total  

63,0

67,8

63,9

43,9

46,3

32,1

53,7

56,4

46,9

 H  F  total  

70,9

87,3

71,0

55,0

56,7

41,9

63,4

69,3

54,1

 H  F  total  

65,2

71,9

67,1

47,5

51,3

40,1

56,6

60,7

52,9

 H  F  total  

60,0

65,4

57,2

45,3

50,4

40,2

52,6

57,6

48,7

 H  F  total  PÉRIODE
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PRINCIPAUX INDICATEURS DU MARCHÉ DU TRAVAIL DES MINORITÉS VISIBLES5

Le tableau A5 présente les principaux indicateurs du marché du travail applicables aux membres des minorités visibles de Laval et de l’ensemble du Québec,
par catégorie d’âge et par sexe. Rappelons que 35 % des membres des minorités visibles de Laval ne sont pas des immigrants.

ON CONSTATE PREMIÈREMENT QUE LA SITUATION DES MEMBRES DES MINORITÉS VISIBLES DE LAVAL FACE AU MARCHÉ DU TRAVAIL EST, GLOBALEMENT,

MEILLEURE QUE CELLE DE LEURS HOMOLOGUES À L’ÉCHELLE DU QUÉBEC ET CELA, MÊME S’ILS SONT PROPORTIONNELLEMENT PLUS NOMBREUX. 

En effet, les minorités visibles de Laval comptent pour 7,8 % de la population active de 15 ans et plus alors qu’ils représentent 6,3 % de l’ensemble de la
population québécoise pour le même groupe d’âge. Cette surreprésentation est particulièrement importante chez les jeunes de 15-24 ans (12,2 % à Laval
contre 8,6 % au Québec).

Le taux de chômage des minorités visibles lavalloises de 15 ans et plus est plus faible (10,3 % contre 15,4 % au Québec),même chez les jeunes de 15-24 ans
(16,1 % contre 19,7 %). Il en va de même pour les autres indicateurs où les taux enregistrés par les minorités visibles lavalloises sont toujours meilleurs que
ceux appliqués à leurs homologues québécois. À Laval, les membres des minorités visibles âgés entre 45 et 64 ans ont même un taux d’activité nettement
supérieur à celui de la population active lavalloise (77 % contre 71,1 %) alors que pour l’ensemble du Québec, les taux d’activité pour cette catégorie
d’âge sont semblables.

Il en résulte que, bien que les taux de chômage des minorités visibles soient plus élevés que ceux de la population totale, les écarts enregistrés à Laval sont
toujours moins grands que ceux calculés pour l’ensemble du Québec, peu importe la catégorie d’âge concernée.

annexes
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INDICATEURS DU MARCHÉ DU TRAVAIL, MEMBRES DES MINORITÉS VISIBLES, PAR CATÉGORIE D’ÂGE ET PAR SEXE

10 595

132 250

75,2

73,4

68,4

69,2

9,0

5,7

10 985

142 885

60,2

60,7

53,2

57,3

11,7

5,6

Tableau A.5

NOMBRE

Minorités visibles

Population totale

TAUX D’ACTIVITÉ

Minorités visibles

Population totale

TAUX D’EMPLOI

Minorités visibles

Population totale

TAUX DE CHÔMAGE

Minorités visibles

Population totale        

Source : Statistique Canada, recensement de 2001, compilations spéciales. Traitement : INRS-UCS.

   LAVAL
 15 ans et plus  15 - 24 ans    25 - 44 ans 45 - 64 ans  

Laval et Québec, 2001

 H  F  total  

21 575

275 130

67,6

66.8

60,6

63,0

10,3

5,7

2 665

21 485

52,3

66,2

42,2

58,2

19,4

12,1

2 505

20 945

55,2

65,2

48,4

59,3

12,7

9,0

 H  F  total  

5 165

42 425

53,6

65,7

45,0

58,8

16,1

10,6

4 095

50 515

89,3

94,4

83,3

90,2

6,6

4,4

4 740

52 815

71,8

83,3

63,8

79,5

11,0

4,6

 H  F  total  

8 830

103 335

79,8

88,7

72,9

84,7

8,7

4,5

3 235

41 225

87,2

80,1

81,0

76,3

7,1

4,8

2 790

44 980

65,1

62,8

56,8

59,4

12,7

5,3

 H  F  total  

6 020

86 210

77,0

71,1

69,9

67,5

9,4

5,0

182 960

2 831 445

70,4

71,1

59,8

64,9

15,1

8,7

186 785

3 000 910

56,4

57,7

47,5

53,2

15,8

7,7

NOMBRE

Minorités visibles

Population totale

TAUX D’ACTIVITÉ

Minorités visibles

Population totale

TAUX D’EMPLOI

Minorités visibles

Population totale

TAUX DE CHÔMAGE

Minorités visibles

Population totale        

   QUÉBEC
 15 ans et plus  15 - 24 ans    25 - 44 ans 45 - 64 ans  
 H  F  total  

369 750

5 832 350

63,3

64,2

53,6

58,9

15,4

8,2

41 470

482 870

48,4

63,0

38,1

54,1

21,1

14,1

39 610

462 745

47,4

60,1

38,8

52,8

18,1

12,1

 H  F  total  

81 075

945 615

47,9

61,6

38,4

53,5

19,7

13,2

85 925

1 066 120

83,4

91,4

70,7

84,3

15,2

7,8

86 345

1 086 960

66,6

80,6

55,5

74,9

16,7

7,1

 H  F  total  

172 270

2 153 085

75,0

86,0

63,1

79,6

15,9

7,5

44 645

909 860

79,7

76,6

70,3

70,8

11,8

7,6

45 980

945 730

61,8

59,1

54,0

55,3

12,5

6,5

 H  F  total  

90 625

1 855 590

70,6

67,7

62,0

62,9

12,1

7,1
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CHÔMEURS

Personnes âgées de 15 ans et plus qui, pendant la semaine ayant précédé
le jour du recensement, étaient sans emploi rémunéré, étaient prêtes à 
travailler et :

a) avaient activement cherché un emploi au cours des quatre 
semaines précédentes; ou
b) avaient été mises à pied, mais prévoyaient reprendre 
leur emploi; ou
c) avaient pris des arrangements définis en vue de se présenter 
à un nouvel emploi dans les quatre semaines suivantes.

Chômeur n’est pas synonyme de prestataire de l’assurance-emploi.

IMMIGRANTS

Personnes qui sont des immigrants reçus ou qui l'ont déjà été.Un immigrant
reçu est une personne à qui les autorités de l'immigration ont accordé le
droit de résider au Canada en permanence.Certains immigrants résident au
Canada depuis un certain nombre d'années, alors que d'autres sont arrivés
récemment.Les concepts de population immigrante et de population née à
l’extérieur du Canada ne sont pas tout à fait identiques. D’une part, la plu-
part des immigrants sont nés à l'extérieur du Canada, mais un petit nombre
d'entre eux sont nés ici (les enfants du personnel diplomatique d’un autre
pays qui sont nés au Canada). D’autre part, la plupart des personnes nées 
à l’extérieur du Canada sont immigrantes, mais certaines sont citoyennes
canadiennes de naissance même si elles sont nées à l’étranger parce qu’au
moment de leur naissance au moins l’un de leurs deux parents était citoyen
canadien. Cependant, la plus grande différence entre le nombre des per-
sonnes immigrantes et celui des personnes nées à l’extérieur du Canada
est due à la présence au Canada de résidents non permanents, qui sont
comptés parmi la population née à l’extérieur du Canada et non parmi la
population immigrante parce qu’ils n’ont pas le statut d’immigrant reçu; il
s’agit des personnes d’un autre pays qui détiennent un permis de travail,
un permis de séjour pour étudiants ou un permis ministériel, ou qui reven-
diquent le statut de réfugié au moment du recensement, ainsi que les
membres de leur famille vivant avec elles.

MINORITÉS VISIBLES

Personnes non autochtones qui ne sont pas de race blanche ou qui n’ont
pas la peau blanche. Rappelons que la question sur les minorités visibles
dans le recensement vise à fournir des données pour l’application de la
Loi sur l’équité en matière d’emploi.

NIVEAUX DE COMPÉTENCE

Les statistiques concernant les professions sont établies en fonction de la
classification nationale des professions (CNP).Cette classification comprend
522 groupes de base (4 chiffres), 139 sous-groupes (3 chiffres) et 26 grands
groupes (2 chiffres).Aux fins d’analyse, nous ne retenons que les 26 grands
groupes que nous avons regroupés en fonction des niveaux de compé-
tence indiqués dans la classification nationale des professions. Dans cette
classification, les postes de gestion n’ont pas été classés dans une catégorie
de niveau de compétence; ils forment ici la catégorie « cadres et personnel
de gestion ».
Le niveau de compétence A est attribué aux postes qui exigent généralement
un diplôme universitaire (personnel professionnel).
Le niveau de compétence B regroupe les postes qui exigent généralement
un diplôme d’études collégiales ou une formation équivalente (personnel
technique et spécialisé).
Le niveau de compétence C comprend les postes qui requièrent un certificat
d’études secondaires ou une expérience de travail spécifique (personnel
intermédiaire).
Le niveau de compétence D regroupe les postes élémentaires et de 
manœuvres qui exigent un minimum d’études : quelques années d’études
secondaires et une brève démonstration du travail (personnel élémentaire).

Source : Développement des ressources humaines Canada :
« Matrice de la classification nationale des professions, 2001 »,
LM-247-05-01f.
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PERSONNES NÉES À L’EXTÉRIEUR DU CANADA

voir « immigrants ».

PERSONNES OCCUPÉES

Personnes âgées de 15 ans et plus qui, au cours de la semaine ayant
précédé le jour du recensement (15 mai 2001) :

a) avaient fait un travail quelconque contre rémunération ou à 
leur compte; ou
b) étaient temporairement absentes de leur travail ou de l'entre-
prise toute la semaine en raison de vacances, d'une maladie,
d'un conflit de travail, ou autres.

POPULATION ACTIVE

Personnes âgées de 15 ans et plus qui étaient soit occupées (voir « person-
nes occupées »), soit en chômage (voir « chômeurs ») pendant la semaine
ayant précédé le jour du recensement (15 mai 2001).

POPULATION ACTIVE EXPÉRIMENTÉE

Personnes qui, pendant la semaine ayant précédé le jour du recensement,
étaient occupées ou en chômage et qui avaient travaillé à un emploi
salarié ou à leur compte depuis le 1er janvier 2000.

PRESTATAIRES DE L’ASSISTANCE-EMPLOI

Personnes capables de travailler ou présentant certaines contraintes à 
l’emploi (sévères ou temporaires) qui reçoivent de l’aide financière de
dernier recours parce qu’elles n’ont pas de ressources suffisantes pour
subvenir à leurs besoins et à ceux de leur famille.

PRESTATAIRES DE L’ASSISTANCE-EMPLOI SANS CONTRAINTES 

OU AVEC CONTRAINTES TEMPORAIRES

Prestataires de l’assistance-emploi (voir ce terme) aptes à être intégrés ou
réintégrés au marché du travail.

RAPPORT DE MASCULINITÉ

Nombre d’hommes pour 100 femmes.

RÉGIONS DE NAISSANCE

Afrique du Nord
Algérie, Égypte, Libye, Maroc, Soudan,Tunisie et Sahara occidental.

Afrique subsaharienne
Afrique sans l’Afrique du Nord.

Asie du Sud-Est
Brunéi, Cambodge, Indonésie, Laos, Malaisie, Myanmar, Philippines,
Singapour,Thaïlande,Timor oriental et Viet Nam.

Asie méridionale
Bangladesh, Bhoutan, Inde, Maldives, Népal, Pakistan et Sri Lanka.

Asie occidentale et centrale 
Afghanistan, Chypre, Iran, pays du Moyen-Orient,Turquie et 
composante asiatique de l’ancienne URSS.

Asie orientale
Chine (y compris Hong Kong et Macao), Corée du Nord, Corée 
du Sud, Japon, Mongolie et Taiwan.

Europe occidentale et septentrionale
Allemagne,Autriche, Belgique, Danemark, Finlande, France,
Islande, Liechtenstein, Luxembourg, Monaco, Norvège, Pays-Bas,
République d'Irlande (EIRE), Royaume-Uni, Suède et Suisse.

Europe orientale
Bélarus, Bulgarie, Estonie, Fédération de Russie, Hongrie, Lettonie,
Lituanie, Pologne, République de Moldavie, République tchèque,
Roumanie, Slovaquie et Ukraine.

Europe méridionale
Albanie,Andorre, Bosnie-Herzégovine, Croatie, Espagne,
État de la Cité du Vatican, Gibraltar, Grèce, Italie, Macédoine, Malte,
Portugal, Saint-Marin, Slovénie et Yougoslavie.
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REVENU MÉDIAN

Valeur du revenu séparant en deux parties égales la population : la moitié
de la population a un revenu inférieur à cette valeur, et l’autre moitié, un
revenu supérieur.

SCOLARITÉ

Plus haut niveau atteint.
Niveau inférieur à la 9e année

dernière année d'études primaires ou secondaires, terminées ou 
non. La 9e année correspond au secondaire III.

De la 9e à la 13e année
études secondaires, terminées ou non. La Versification dans les 
collèges classiques du Québec correspond à la 11e année.

Certificat ou diplôme d'une école de métiers
plusieurs années de formation à titre d'apprenti ou cours dans un 
établissement d'enseignement (école de métiers, école de forma-
tion professionnelle, centre d'emploi ou collège communautaire) 
ou une combinaison des deux.

Autres études non universitaires seulement
au moins une année de scolarité terminée (avec ou sans certificat
ou diplôme) dans tout établissement autre qu'une université ou 
une école primaire ou secondaire (par exemple une école de 
sciences infirmières, un collège communautaire, un cégep, un 
institut de technologie ou un collège commercial privé), que 
l'établissement en question exige ou non un diplôme d'études 
secondaires comme condition d'admission. Les études en Belles-
Lettres et en Rhétorique dans les collèges classiques du Québec 
sont incluses dans cette catégorie.

Études universitaires
au moins une année de scolarité terminée dans un établissement 
d’enseignement décernant des grades.Les niveaux Philo I et Philo II
dans les collèges classiques du Québec sont considérés comme 
des années d’études universitaires.

TAUX D’ACTIVITÉ

Pourcentage de la population active totale (voir « population active ») par
rapport à la population âgée de 15 ans et plus.

TAUX D’EMPLOI 

(appelé « rapport emploi-population » au recensement) 
Pourcentage de la population active occupée (voir « personnes occupées »)
par rapport à la population totale de 15 ans et plus.

TAUX DE CHÔMAGE

Pourcentage de la population active en chômage (voir « chômeurs ») par
rapport à la population active totale.
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